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Les preliminaires continentaux des grandes migrations egeennes, en disloquant Ies traits speci­
fiques du bronze moyen, ont favorise dans tout l'espace carpato-danubien l'accomplissement d'un 
vaste processus de synthese culturelle. Le multiple compartimentage culturel qui avait caracterise 
Ies regions respectives dans le bronze moyen est considerablement simplifie par l'apparition, sur des 
aires immenses, de quelques complexes nouveaux qui, bien que encore rattaches au fonds autoch­
tone, presentent parfois un aspect particulierement different par rapport a l'epoque precedente. 
C'est ainsi que Ies premisses du complexe hallstattien 1 apparaissent a partir d'un fonds local, a l'ouest 
et au sud-ouest des Carpates occidentales et meridionales, dans une aire qui s'etend jusqu'au Danube 
moyen et a la zone de I' Adriatique - le bronze moyen ayant ici le caractere d'une periode de transi­
tion depuis Ies formes classiques de l'âge du bronze jusqu'au Hallstatt, - tandis qu'en meme temps, 
entre le plateau transylvain et la Crimee, s'ebauchent Ies traits distinctifs du complexe de Noua­
Sabatinovka 2. 

Dans quelle mesure ces profondes restructurations du bronze tardif ont-elles leurs sources 
dans l'evolution naturelle des fonds autochtones? S'agit-il en essence d'un processus exclusivement 
interne, ou bien d'autres elements originaux, d'au-dela de l'aire de ces deux complexes culturels, 
ont-ils contribue a l'accomplissement de ces evenements? Pour ce qui est des regions centrales et 
orientales carpato-danubiennes, Ies recherches recentes sur la genese du complexe de Noua-Sabati­
novka ont abouti a la conclusion que Ies perturbations survenues ici a la fin de l'âge du bronze 
seraient en rapport avec Ies evenements qui se sont deroules dans la zone meridionale de !'Europe 
orientale, a la seconde moitie du II • millenaire av. n.e. II s'impose clonc de toute necessite que l'etude 
du bronze tardif carpato-danubien tienne egalement compte de ces relations avec !'aspect culturel 
correspondant aux regions nord-ouest pontiques tout en suivant le substrat plus ancien est-europeen 
du dit aspect. Mais alors, dans la meme suite d'idees se pose une autre question: en quelle mesure 
Ies evenements illustres par le complexe de Noua-Sabatinovka pourraient-ils eventuellement etre 
impliques, ne serait-ce au moins qu'en tant que cause determinante indirecte, dans Ies perturbations 
culturelles de l'espace carpato-adriatique? En d'autres termes si l'on tient compte aussi bien du 
synchronisme, que du voisinage de leurs aires d'apparition, dans quelle mesure Ies deux phenomenes 
pre-Hallstattiens, d'une part, et Noua-Sabatinovka, d'autre part, peuvent-ils etre connexes? 

Certes, la resolution de ces problemes depend des possibilites offertes par le materiei disponible 
pour penetrer a la fois dans la structure de ces deux grands complexes culturels. Les difficultes qui 
surviennent a ce sujet sont dues a la connaissance inegale du bronze tardif carpato-danubien. C'est 
ainsi que pour Ies regions d'ouest et de sud-ouest, la documentation se limite, a peu pres uniquement, 

1 Cf. I. Nestor, dans Istoria României, I., 1,960, p. 132. Noua, dans «Arheologia Moldovei», II-III, 1964 pp. 181 
2 Au sujet de ce complexe culturel avec son aire de diffu- et suiv. 

sion cf. Adrian C. Florescu, Contribuţii la cunoa1terea culturii 
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aux depots de bronzes et aux necropoles, tandis qu'au milieu de Noua-Sabatinovka - outre ces 
deux categories d'objectifs - nous disposons d'une abondance de donnees resultant des fouilles 
des etablissements. Sans minimiser nullement l'importance des necropoles et des decouvertes de bron­
zes pour la connaissance du phenomene historique, nous tenons toutefois souligner que le role 
primordial en revient aux etablissements, objectifs qui par leur complexite constituent une source 
d'informations incomparablement plus variee, permettant d'approcher de plus pres Ies realites de 
l'epoque etudiee. Par la variete des problemes souleves ii nous semble tout indique, au stade actuel 
des recherches, d'accorder une attention particuliere au phenomene culturel de Noua-Sabatinovka. 
Evidemment ii n'est pas question de reprendre Ies themes deja discutes dans des etudes anterieures 3 • 

Tout au plus pourrions-nous, a la lumiere des conclusions formulees alors, mettre en rapport quel­
ques-uns des problemes concernant la structure et l'ampleur de ce phenomene avec leurs eventuelles 
implications dans Ies regions avoisinantes. 

• 
Le complexe de Noua-Sabatinovka represente la synthese des elements rattaches aux civili­

sations du bronze moyen - des regions centrales et orientales carpato-danubiennes et des regions 
nord-ouest-pontiques - avec la participation effective du courant est-europeen de facture srubno­
Hvalinsk. Ce processus concretise clonc en essence la confrontation et, en meme temps, l'interfe­
rence creatrice de ces deux composants: l'un autochtone, d'origine carpato-danubienne ou nord-est­
pontique, l'autre allochtone de facture est-europeenne. 

Ce phenomene, qui s'est manifeste comme une veritable convulsion ethnico-culturelle, a 
determine un mode de vie different de celui de l'epoque precedente. L'elevage du betail se substitue 
a l'agriculture primitive, forme fondamentale de !'economie du bronze moyen. Les anciens etablisse­
ments sont abandonnes et cette nouvelle periode se caracterise par des campements de pâtres avec 
des habitations coni;ues pour une breve duree. Mais ii ne s'agit pas d'un nomadisme authentique. 
La presence d'etablissements avec Ies necropoles 4 attenantes, une predilection particuliere pour le 
gros betail constituent autant d'indices pour une mobilite relativement reduite de ces tribus. Bien 
que releguee au second plan, neanmoins la culture des plantes se continue a titre subsidiaire dans 
la limite des possibilites, en tant qu'annexe du pâturage. Certes, dans le monde d'existence des tribus 
de Noua-Sabatinovka - sans qu'il soit question de nomadisme ou de sedentarite proprement dits -
nous devans voir plutot le reflet d'une periode de grands bouleversements qui, en grandes lignes, 
illustrent ce complexe culturel. 

Si le specifique de ce type d'etablissement (a cendrier-zol11iki) et la preponderance <les os 
d'animaux domestiques parmi Ies vestiges archeologiques 5 refletent un certain aspect de la vie des 

3 Adrian C. Florescu, op. cit., pp. 143-213; Idem, Des 
iliments esl-europiens sur le te"iloire de la Republique Socialiste 
de Roumanie a la fin de l'âge du bronz,e, dans At1i def VI Con­
gresso I nterf14z.ionale de/le Scienz.e Preistoricbe e Protoistoric he, II, 
Rome, 1965, pp. 438-445. 

4 Les necropoles correspondant aux etablissements de 
Noua sont parfois assez etudiees. C'est ainsi que la necropole 
de Noua de Truşeşti, au nord de la Moldavie, comprend 126 
tombes d'inhumation, cf. M. Petrescu-Dîmboviţa, Şantierul 
Valea Jijiei. Săpăturile de la Truşefli, dans SCIV, III, 1952, pp. 
75 et suiv.; Idem. Şantierul Tru1e1ti, dans SCIV, IV, 1955, 
1-2, pp. 23 et suiv.; Idem, Contribuţii la problema sfîrşitului 
epocii bronz.ului 1i începutul epocii fierului în Moldova, dans SCIV, 
IV, 1953, 3-4, pp. 456 et suiv. et celle de Ostrovets, du cote 
droit du Dniestr superieur, 158 tombes, cf. E.A. Balaguri, 
MoZUll&HUK Ky11&mypu Hoa Ha CmaHUC11aBUJUHi « Apxeo­
Jiorn11 », Kiev, XIII, 1962, pp. 145 et suiv. 

6 Compte tenu de ce que nous venons de constater jusqu'a 

present, aussi bien Ies ctablissements de Noua, que ceux 
de l'aire de Sabatinovka n'ont pas occupe des positions 
fortifiees. En ce qui concerne le groupe de Noua cette situa­
tion est valable indifferemment du relief (steppe, sylvo-steppe, 
region sous-carpatiques ou plateau). Leurs traces apparaissent 
a la surface du sol sous forme de taches en quelque sorte 
ovoidales de cendre (surtout a )'etape de Noua I), ou indefinies 
(surtout a !'etape de Noua II); de la le nom de « cendrier» 
- z.olniki, donnc a ces complexes d'habitations. Les restes 
archeologiques abondent seulement dans la zone de ces 
« cendriers », et sont formcs d'une forte quantite d'os d'ani­
maux, 60-66% environ, fragments ceramiques, d'âtres; de 
divers types d'outils, d'objets, de planchers d'habitations en 
terre glaise, epaisse de 2-5 cm, etendue sur une couche mince 
de gravier. D'apri:s Ies recherches effectuees jusqu'a present, 
ii semble que chaque « cendrier» represente Ies traces de 
2-3 habitations. Nous precisons que dans Ies espaces 
qui separent ces (( cendriers)) - z.olniki, variant de 15 a 
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habitants de l'aire de Noua-Sabatinovka, le repertoire ceramique et des outils nous permettent de saisir 
la structure de ce phenomene culturel. Nous insisterons par la suite sur ce probleme en l'analysant 
dans le cadre de ces deux groupes: Noua, des regions centrales et orientales carpato-danubiennes, 
et Sabatinovka, de l'espace nord-ouest-pont"que . 

• 
Le repertoire ceramique du groupe Noua a etc rcalise premierement grâce a la contribution 

des civilisations du bronze moyen qui l'ont precede immediatement dans son aire de diffusion: 
Belopotok-Costişa, Monteoru, Wietenberg et Tei 6 • En effet, le groupe de Noua a pris de chacune de ces 
civilisations quelques-uns des elements qu'il a ellabores selon une maniere personnelle et repandus 
ensuite uniformement sur toute son aire de diffusion. La gamme si riche et si variee des motifs de 
decor d'une civilisation a l'autre du bronze moyen est diminee et une tendance a l'uniformisation 
culturelle se fait jour. Le decor de la civilisation de Noua est en quelque sorte atypique, en n'utilisant 
qu'un nombre tres reduit de motifs. La nette priorite de !'element utilitaire au detriment de !'element 
esthetique - en tant que reflet d'une epoque de grande perturbation - se manifeste par la preference 
de ce groupe culturel pour certains types ceramiques (tels Ies vases en forme de sac), qui par leurs 
formes et techniques assez rudimentaires et parfois aussi par la mauvaise qualite de la pâte ne permet­
taient guere une attention trop poussee pour le decor. 

Le probleme du repertoire ceramique ne nous interesse au cas present, que dans la mesure 
ou ii contribue a l'intelligence de la signification du phenomene de Noua et a en definir ses etapes 
d'evolution. Nous soumettrons au lecteur quelques observations sur certaines categories ceramiques 
- Ies vases en forme de sac et Ies tasses - evidemment en tenant compte des donnees stratigraphiques. 

Le pourcentage eleve (environ 50-60%) des vases en forme de sac qui par ailleurs represen­
tent une categorie assez heterogene par leur origine, technique de la pâte et forme - imprime un 
cachet tout particulier a la ceramique de Noua (fig. 1/1-3, 5--12; fig. 5/1,3). Quelques formes -
travaillees dans une pâte meilleure, lustree a l'exterieur et decorees d'une bande en relief, alveolee, 
a crete, sinon tout a fait simple - indiquent une tradition de nuance de Monteoru 7, Belopotok­
Costişa e ou Wietenberg 9 (fig. 2/6, 9-1 O, 12-13). D'autres vases cependant - en pâte poreuse et 
mate avec ou sans bande en relief simple, - ont de fortes affinites avec le milieu de bronze tardif 
de la zone meridionale de !'Europe orientale (fig. 2/1-5, 8,11; fig. 5/3). Mentionnons que ces der­
nieres formes dominent, par leurs abondance, le repertoire ceramique des civilisations deces regions 10. 

20 m, Ies vestiges archfologiques n'apparaisscnt quc spora­
diquement. 

En ce qui concerne le materiei faunique de l'inventaire de 
ces etablissements, Ies animaux domestiques cn reprcsentent 
83-95% par rapport aux animaux sauvage ce qui indique la 
priorite de l'elevage par rapport a la chasse. Parmi Ies animaux 
domestiques ce sont Ies grands bovides-bos taur11S (41-50% ), 
qui viennent en premier lieu, sui vis des ovocaprines (20-23% ), 
le porc (12-13%), le cheval (10-13%) et le chien (1,5-2% ). 
Pour le materiei faunique de la civilisation de Noua, voir 
Sergiu Haimovici, Studiu asupra resturilor de fauna descoperite 
în Ofez.ările apar/inind &ulturii Noua de la Bîrlad fi Piatra-Neam/, 
dans «Arheologia Moldovei», II-III, 1964, pp. 218 et suiv; 
pour le materiei faunique des etablissements de Sabatinovka, 
voir A.V. Dobrovolski, llep"'e Ca6amuHUBChKe noceJ1e11HR 
dans «Apxeo.t10lU'411U llaMRmKHi», Kiev, IV, 1952, p. 88; 
O. V. Bodianski, Apxeo.!IOlU'lHHi iJoc.11uihlceHUR s .Me:m:ax 
nopo:HcUcmou "'1Ct1IUHU PHinpa s 1947 -1948 u.; ibidem, 
p. 175; N.N. Pogrebova, llepecaiJoscKoe noceneuue Ha 
lfHZy.11e, dans SA, 4, 1960, p. 84. 

8 Pour l'aire de diffusion des civilisations du bronzc moyen 
des regions centrales et orientales carpato-danubienncs, cf. 

I. Nestor, dans Istoria României, I, 1960, pp. 102 et suiv. et 
pi. IX. 

7 Cf. I. Nestor, dans Istoria României, I, 1960, p. 105. 
8 Pour la ceramique de Belopotok-Costişa (Komarov) 

voir: Leon Kozlowski Epolea bronzu IP J>olue, 1928, pp. 53 
ct suiv.; T. Sulimirski, Das Hiigelgrăberfeld in Komarot1 bei 
Halicz. und die Kultur von Komarov, dans« Buii. de !'Academie 
des Sciences et des Lettres», Cracovie, 1936, pp. 170 et suiv.; 
T. S. Passek, CmORHKa KOMaposcKou Ky.11bmypw Ha cpeiJHeM 
/(uecmpe, dans KS, 75, 1959, pp. 155 et suiv.; Alexandru 
Vulpe, K eonpocy o nepuoiJUJaquu 6poHJOBOlO seKa s 
lHo.11iJose, dans «Dacia», N.S„ V, 1961, pp. 113 et suiv.; Renata 
Rogozinska, Cmentarszysleo leultury leomarovsleiej IP Boleo1Pnie, 
dans « Malerialy Ar&heo/ogi&z.ne », I, Cracov ie, 1959, pp. 97 
ct suiv. et pi. I-IX. 

9 Pour la ceramique de Wietenberg cf. Kurt Horcdt, 
Die Wietenbergleultur, dans «Dacia», N. S„ IV, 1960, pp. 
115-125 et Ic repertoire des formes de la fig. 12. 

10 Des formes similaires a celles du repertoire de Noua, 
sans bande en relief, parfois a decor tres simple, d'autres fois 
ayant sous Ic bord une rangec de creux, sont documentees 
dans la civilisation de Hvalinsk sur la Volga (cf. F. Rykov, 
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Fig. 1. - Formes specifiques du repertoire ceramique de Noua-Sabatinovka: 1, 5, 6, 10, 12, Truşeşti - «Movila din 
şesul Jijiei»; 2, Ghindeşti (d'apres A. 1. Melioukova); 3-4, Gîrbovăţ; 7-9, Ostrovets (d'apres E. A. Balaguri); 11, Tchka­
lovka (d'apres 1. M. Sarafutdinova). 1-6, 10, 12, environ 1 /4 de la grandeur naturelle; 7-9, 11, environ 1 /4 de la 

grandeur naturelle; 7-9, 11, environ 1/5 de la grandeur naturelle. 
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Fig. 2. - Fragments de vase« en forme de sac » du repertoire cframique du groupe de Noua: 1, 3, 5, 9. Andrieşeni: 2, 6 - 7, 
10, 12, 13, Gîrbovăţ; 4, 8, 10, Truşeşti - «Movila din şesul Jijiei ». 1- 13, environ 1 /2 de la grandeur naturelle. 
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Fig. 3. - Fragments de vase « en forme de sac» du repertoire, ceramique du groupe de Sabatinovka: 1-:_ 9. 11, 13, 14, 16 18, 
Peresadovka I (d'apres N. N. Pogrebova); 10, 12, 15, 17, 19, Sozonovka (d 'apres I. T. Kruglikova). 1- 19, environ 1/2 

de la grandeur naturelle. 
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Les variantes des vases en forme de sac ne sont pas etrangeres aux civilisations du bronze moyen 
carpato-danubien qui precedent immediatement dans leur aire de diffusion le groupe de Noua, mais 
elle n'ont pas une importance primordiale_ Il est bien connu q11.1e, de ce point de vue, c'est la tasse 

2 

/~ 

,~ 

~ 
I 

I 
~ 

@ 
I 

Fig. 4. - Types de tasses du repertoire ceramique de Noua-Sabatinovka : 1-2, 4-6, 9, Truşeşti-Ţuguieta (d'apres M. 
Petrescu-Dîmboviţa); 3, Ostroveţ (d'apres E.A. Balaguri); 7, Tchkalovka (d'apres I . M. Sharafutdinova); 8, Feldioara (d'apres 
Eugenia Zaharia); 10, Valea Lupului (d'apres M. Dinu) ; 11, Balinteşti (d'apres Eugenia Zaharia). 1, 2, 4-7, 9-10, 
environ 1/4 de la grandeur naturelle; 3,8 environ 1/5 de la grandeur naturelle; 11, environ 1/3 de la grandeur naturelle. 

qui se situe au premier plan pour le milieu de Monteoru et Belopotok-Costişa et l'ecuelle pour la 
civilisation de Wietenberg. 

Die Chwalimker Ku/Jur, dans ESA, I, 1926, fig. 11 -13); 
de meme elles sont frequentes dans le milieu culturel de Sruby 
de la region du Don inferieur et de la Mer d'Azov (cf. O .A. 
Krivtsova-Grakova, Cmem1oe lloBO/l:JICbe u npu~epHOMOpbe 
B :moxy no3iJ11eu 6po113w, dans MIA, 46, 1955, pp. 94 
et suiv. et fig. 21/2, 3, 9; 22/1-3, 9; 23 /1-2, 5). Les vases 
en forme de sac a bande en relief avec une rangee de crewc 
complete ou incomplete sous le bord constituent une caracte-

ristique princip.ale pour la ceramique du bronze moyen de 
la zone de sylvro-steppe du Dniepr, illustre par l'etablisse­
ment de Moşna (cf . V. A. Ilinskaia, lloce11eHUe KOMaposcKou 
KY1tbmypw y c. Moumw, dans KSIA, 10, 1960, pp. 50 et 
suiv. et fig . 3), dont la participation a la genese du complexe 
de Noua-Sabatinovka est fort probable. Nous reviendrons 
sur ce sujet dans la deuxieme partie de cette etude. 
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Nous pensons que l'ampleur acquise par Ies vases en forme de sac a la fin de l'epoque du bronze 
dans Ies regions centrales et orientales carpato-danubiennes - si l'on tient compte aussi de certaines 
affinites est-europeennes - doit etre rapportee a l'influence exercee en ce sens par Ies elements de 
srubno-Hvalinsk. L'heterogeneite de l'aspect de cette categorie de formes - quant a l'origine et a 
la preparation de la pâte - peut etre consideree comme l'expression de la participation de mul­
tiples composantes a la genese du groupe de Noua. 

Si Ies vases en forme de sac dominent quantitativement le repertoire ceramique du groupe de 
Noua, en echange Ies tasses a anses avec bouton ou crete, quoiqu'elles representent un pourcentage 
plus faible (environ 10%), s'imposent par leur originalite (fig. 4/1-9). 

Recemment, Eugenia Zaharia a demontre que la ceramique du groupe de Noua, s'est formee 
sur un fonds autochtone - dont le role dominant revient a la civilisation de Monteoru - avec 
certaines influences de la zone sud-carpato-danubienne rattachees aux civilisations de Vatina-Cîrna­
Gîrla Mare, Verbicioara et Tei 11• Evidemment que pour ces civilisations, l'auteur s'est refere en pre­
mier lieu a l'un des types representatifs de la ceramique de Noua: la tasse a anses avec bou ton. 
En ce qui concerne l'apport des civilisations de Vatina-Cîrna-Gîrla Mare et Verbicioara }'exemple 
de la decouverte de Feldioara, de Transylvanie, semble edifiant 12• Nous precisions que le type de 
tasse de Feldioara, dont la documentation ne s'est limitee pour Ie moment qu'a cette decouverte, 
nous semble, d'apres ces particularites, plut6t comme une variante plus rare du milieu de Noua 
(fig. 4/8), du moins au stade actuel des recherches. D'autre part, Ie rapport genetique du type de tasse 
a anses avec bouton plan-convexe (surtout dans la zone extra-carpatique du groupe de Noua) avec 
Ie milieu de Tei-Fundeni preconise par Eugenia Zaharia 13 est incontestable (fig. 4/3). 

Mais alors on pourrait se poser la question suivante: est-ce que Ies trois civilisation~ du 
bronze de Ia zone meridionale carpato-danubienne ont-elles contribue en egale mesure a la genese 
du groupe de Noua et se sont-elles limitees a de simples influences exterieures? Et si l'on considere 
la presence constante sur toute l'aire du milieu de Noua de la tasse a anses avec bouton - plan­
convexe, cylindrique ou conique - ne pourrait-il etre eventuellement question de la participation 
effective de l'une des trois civilisations meridionales carpato-danubienne a la genese du groupe 
culturel respectif? 

Le probleme des origines des tasses a anses avec bouton ou crete nous impose de reprendre 
en discussion la participation de la civilisation de Tei a la genese du groupe de Noua. 

En confrontant Ies donnees offertes par Ies recherches effectuees ces dernieres annees au 
centre de la Valachie, d'une part, avec Ies decouvertes de la zone orientale de Ia plaine du Bărăgan 
et de la Dobroudja, d'autre part, ii en ressort que le destin historique de Ia civilisation de Tei n'a 
pas ete le meme sur toute son aire de diffusion. C'est ainsi que le materiei archeologique signale par 
Valeriu Leahu dans Ies etablissements de Giuleşti-Sîrbi et Fundenii Doamnei sur la Dîmboviţa 14, 

et par Alex. Vulpe a Novaci, sur I' Argeş 16, appartient a une etape tardive de Ia civilisation de Tei, 
contemporaine cependant du groupe de Noua. 

En echange, le materiei archeologique identifie en Muntenie orientale et en Dobroudja, qui 
se distingue de celui documente a l'ouest du bassin de la Dîmboviţa, accuse certaines affinites avec 
le milieu de Noua 16• La conclusion qui se degage de la relation deces faits nous semblerait en quel-

11 Cf. Eugenia Zaharia, Das bronz.ez.eitlifhe Graberfeld 
von Balintqti-Cioinagi und einige Fragen der Bronzez.ei/ in der 
Moldau, dans «Dacia,» N.S., VII, 1963, pp. 174 et suiv. 

12 Ibidem, fig. 4/4. 
13 Ibidem. 
u Cf. Valeriu Leahu, Săpăturile arheologi&e de salvare de 

la Giule1ti-Sîrbi, dans Cer&etări arheologi&e În Bu&ure1ti, 1963, 
pp. 21 et suiv.; Idem, O nouă fază ln evoluţia &ulturii Tei: 
Jaz.a Funtlenii- Doamnei: ibidem, pp. 339 et suiv. 

u Cf. Alexandru Vulpe, Săla1ul ha/11/allian de la Novaâ, 

dans « Materiale», VIII, 1962, pp. 359 et su iv.; Idem, Les 
phaser de la &ivili1ation de Tei a la lumiere tle1 Jouilles de Nova&i, 
dans «Dacia», N.S., VIII, 1964, pp. 319 et suiv. 

18 Pour l'hypothese de la documentation du groupe de 
Noua en Valachie orientale et en Dobroudja voir Adrian 
C. Florescu, dans «Arheologia Moldovei», II-III, p. 199. 
En ce qui concerne la Dobroudja, cette meme hypothese 
est soutenue ces derniers temps par Sebastian Morintz (cf. 
Eugenia Zaharia et Sebastian Morintz, Cer&elarea Ha/11/allului 
timpuriu ln România dans SCIV, XVI, 1965, 3, p. 456). 
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que sorte fondee, au moins au stade actuel de nos connaiss,ance.s. Tandis qu'a l'ouest du bassin de 
la Dîmboviţa la civilisation de Tei - evoluant suivant ses traditions naturelles et en etroit rapport 
avec la civilisation de Verbicioara - parcourt (a travers Ies deux phases Tei-Fundeni et Fundenii 
Doamnei) 17 toute !'etape tardive du bronze, dans la zone orientale de Bărăgan et dans la Dobroudja 
)a meme civilisation a ete disJoquee de ces formes ciaSSÎ<J.UeS et entraÎnee dans le proceSSUS 
de formationdu groupe de Noua. 

Comme il est connu, ]'anse a bouton de differents types (conique, aplati, cylindrique ou avec 
des protomes) est assez connue a l'etape de Tei-Fundeni (fig. 7/4-6). Sa presence constante dans 

Fig. 5. - Elements ceramiques du milieu de Noua-Sabatinovka: 1- 2, Iacobeni; 3, Mahala 
(d'apres G. I. Smirnova); 4, Sozonovka (d'apres I. T. Krug likova); 13,4, environ 1 /4 de 

la grandeur naturelle; 2, environ 1 /5 de la gr:andeur naturelle. 

le repertoire cerarnique du groupe de Noua ne peut etre expliquee autrement que par une contri­
bution effective de la civilisation de Tei. Nous devons avoir en vue cependant que la tasse a anses 
avec bouton du milieu de Tei-Fundeni est generalement spherique - le type bitronconique etant 
plus rarement rencontre - au fond annele, col proeminent et court 18 (fig. 7,2). La tasse a anses 

17 Cf. Valeriu Leahu, Săpături arheologice de salvare . . „ 
pp. 244 et suiv„ ou l'auteur încline pour le parallelisme de la 
phase Tei-Fundeni avec !'etape de Noua I, voir, V. Leahu, 
aussi, O nouă fază . . „ pp. 365 et suiv„ ou l'auteur suppose 
la contemporaineite de la phase de Fundenii-Doamnei de la 
culture de Tei avec celle de Noua II. Au sujet du contenu 
de ces deux dernieres phases de la civilisation de Tei 
(Fundenii-Doamnei et Fundeni) et leur parallelisme avec le 
groupe de Noua, cf. Alexandru Vulpe, dans « Dacia», 

N.S„ 1964. Pour un parallelisme de la necropole de Balin­
teşti (qui appartient selon nous a !'etape de Noua I) avec la 
phase de Tei-Fundeni et de la phase de Fundenii-Doamnei 
avec celle qui selon nous peut fare appellee !'etape de Noua II, 
vient se ranger aussi Eugenia Zaharia, dans «Dacia», N.S„ 
VII, 1963, p. 173. 

18 Pour la ceramique de cette phase voir surtout Valeriu 
Leahu, Săpături arheologice de salvare .. . , fig . 41-43 et 
Alexandru Vulpe, dans « D acia», N.S„ VIII, fig. 7/12-14 
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avec bouton, connue au groupe de Noua represente cependant des variantes derivees du type 
bitronconique ou globulaire, c'est-a-dire des formes heritees et developpees certainement du fonds 
de Monteoru ou Belopotok-Costişa. L'anse a bouton du milieu de Tei-Fundeni est massive trian­
gulaire en section, a pointe vers l'interieur 111 ; en echange, les anses des tasses du groupe de Noua -
a l'exception de la zone de hauteur maximale, ou se trouve place le bouton - sont en bande, indiquant 
dans ce cas aussi, la tradition de Monteoru ou de Belopotok-Costişa. Sur la foi de ces observations 
il semble assez probable que Ies anses a bouton, specifiques au milieu de Noua, representent en essence 
un hybride resultant de la combinaison feconde de l'anse massive a bouton de type de Tei-Fundeni, 
avec celle en bande, de facture Monteoru ou Belopotok-Costişa. C'est dans ce sens que l'on doit 
interpreter eventuellement l'origine de l'anse a crete du milieu de Noua. C'est ainsi que se trouve 
egalement documente dans la ceramique de Tei-Fundeni un type d'anse massive qui se retrecit 
cependant dans sa zone de hauteur maximale ou elle presente une section ovoidale ou triangulaire 20 

(fig. 7/1-2.9). Il ne nous semble pas exagere d'admettre que cette derniere constitue le prototype 
pour l'anse a crete de la ceramique du groupe de Noua. 

Ainsi, dans la mesure ou Ies hypotheses formulees correspondent a des realites objectives, la 
tasse a anses avec bouton ou a crete materialise dans le meme type ceramique l'union creatrice des 
elements provenant de civilisations differentes, processus a partir duquel a resuite ce type comple­
tement original, specifique du groupe de Noua. Elle nous offre ainsi, dans le repertoire ceramique, 
un exemple eloquent de la modalite de percevoir la restructuration culturelle convergente du bronze 
tardif survenue dans Ies regions centrales et orientales carpato-danubiennes. En ce deroulant avec 
vigueur, mais toutefois unitaire sur toute son etendue, ce phenomene a cependant une certaine evo­
lution dans le temps. C'est ici que s'impose la nfressite d'etablir dans quelle mesure le repertoire 
ceramique peut-il constituer un critere de base pour la periodisation du groupe de Noua. 

La recherche intense des etablissements et la confrontation des donnees respectives aux decou­
vertes des necropoles correspondantes (de ce point de vue nous devans mentionner que la Moldavie 
detient une place a part par Ies resultats concluants des fouilles archeologiques) a permis de deter­
miner jusqu'a present deux etapes (I et II) ayant un contenu bien defini dans l'evolution du groupe 
de Noua. La premiere etape consiste dans Ia dislocation des traits specifiques des civilisations du 
bronze moyen - a la suite de l'immixtion, dans ces regions, du courant srubno-Hvalinsk - et 
l'engagement des elements culturels respectifs dans le processus de synthese culturelle. C'est }'etape 
de la formation du groupe de Noua. Ce qui caracterise I' etape de Noua I en la distinguant de I' etape 
qui lui succede - Noua II - c'est la persistance dans son aire de quelques reminiscences qui se ratta­
cheraient au specifique des civilisations du bronze moyen, a savoir: des elements de Monteoru 
au sud de la Moldavie 21 de Belopotok-Costişa au nord de la Moldavie 22, de Wietenberg en Transyl­
vanie 2a (fig. 6). La presence de ces reminiscences imprime a la ceramique differents coloris regionaux 
toutefois trop dilues pour en permettre une individualisation, comme meme, a ce point de vue. 
L'absence de recherches systematiques en Muntenie orientale et en Dobroudja empeche actuelle­
ment la connaissance de l'etape de Noua I dans ces regions. Compte tenu de !'exemple des autres 

19 Cf. Valeriu Leahu, Săpături arheologice de salvare . .. , 
fig. 42-49. 

00 Voir ibidem, fig. 43; Idem, O nouă fază .•. , fig. VI/2, 
IX/3. 

21 Comme exemple d'habitat correspondant aux etablisse­
ments de Noua I de Cavadineşti (cf. I. T. Dragomir, Săpăturile 
arheologite de la Cavadine1ti, dans «Materiale», VI, 1959, p. 
459,fig. 5 /2, dans la necropole de Balinteşti (cf. Eugenia Zaharia, 
dans «Dacia», N.S., VII, fig. 5/1-2, 4, 6 et 6/1, 8, 11), ou 
Gîrbovăţ (cf. Adrian Florescu, dans<< Arheologia Moldovei», 
II-III, p. 167 et fig. 16). 

22 Par exemple a Corlăteni (cf. I. Nestor et Eug. Zaharia, 

Şantierul Valea-Jijiei. Săpăturile de la Corlăteni, dans SCIV, 
1952, III, p. 90 et fig. 5), Truşeşti, (cf. M. Petrescu-Dîmboviţa, 
dans SCIV, IV, 1953, 1-2, p. 35 et fig. 21/2 et 22/2-5, 
7-10; Adrian C. Florescu, dans SCIV, V, 1954, 1-2, p. 23 
et fig. 16/1-5, 7-10), ou Valea Lupului-Iaşi (cf. M. Dinu, 
Certetări arheologice la Valea Lupului, dans SCIV, V, 1954, 
1-2, fig. 10/1-3). 

23 A ce sujet nous citerons Ies fragments ceramiques avec 
Ies elements de decor typiques pour la civilisation de Wieten­
berg identifies en milieu de Noua I de Nicoleni (cf. Zoltăn 
Szekely, Săpăturik executate de Muzeul regional din Sf. Gheorghe, 
dans «Materiale», VII, 1961, p. 188 et fig. 11 /1, 5). 
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Fig. 6. - Fragments ceramiques avec des elements decoratifs de facnu:e Wietenberg (1); Belopotok-Costişa 
(2, 3, 10-13); Monteoru (4, 5, 8-9) et Tei (6), du repertoire de l'etape Noua I: 1, Nicoleni (d'apres 
Z. Szekely); 2, 4-6, Gîrbovăţ; 3, 12, 13, Truşeşti «Movila din şesul Jijiei» (d'apres M. Petrescu­
Dîmboviţa); 7, Valea Lupului (d'apres M. Dinu); 8-9, Cavadineşti (d'apres I. T. Dragomir); 10-11, 

Corlăteni (d'apres I. Nestor). 1-13, environ 1/2.de la grandeur naturelle. 

69 
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zones de l'aire de Noua I, il est tres probable que le fonds de Tei ait imprime ici un certain coloris 
(d'ailleurs, d'autres faits plaident egalement pour la participation de la civilisation de Tei au phe­
riomene de Noua-Sabatinovka que nous mentionnons dans la discussion de la ceramique du bronze 
tardif nord-ouest-pontique). 

Enfin, la IJe etape dans l'evolution du groupe de Noua (Noua II) est celle de l'accomplissement: 
en effet, par la disparition des traditions rattachees a la facture classique des civilisations du brcnze 
moyen, la ceramique acquiert un caractere relativement uniforme sur toute son aire de diffusion . 

. -., 
I ' 
: ... - „ • 
I , '\ • 

ţ;_.)"'====~---- --'/ I \ \ 

" ' ' ' ' ' : 1 
' ' I ' 

„ ... ... // 

I 

Fig. 7. - Tasses et fragments cframiques specifiques a la phase de Fundeni de la civilisation de Tei de Giuleşti-Sîrbi 
(d'apres Valeriu Leahu). 1- 2, 9, environ 1/3 de la grandeur naturelle 3, environ 1/4 de la grandeur naturelle ; 4- 8, en­

viron 1 /2 de la grandeur naturelle. 

En depit de l'existence des coloris regionaux - determines par la survivance des traditions du 
bronze moyen, dans Ies zones respectives de Monteoru, Belopotok-Costişa, etc„ la tendance d'uni­
formisation culturelle dans !'etape de Noua I est deja suffisamment evidente. Quelques faits en 
sont caracteristiques. C'est ainsi qu'apparaissent egalemment des elements de Belopotok-Costişa 

(fig. 4/11; 6/2) dans l'etablissement de Gîrbovăţ 24, ou dans la necropole de Balinteşti, au sud 
de la Moldavie 25, zone riche en tradition Monteoru et qu'en echange on rencontre des elements 
de Monteoru (fig. 4/10) dans Ies zones de Noua I au nord de la Moldavie (par exemple Ies etablis­
sements de Truşeşti, Movila din şesul Jijiei - niveaux 1- 2 26 , ou Valea Lupului-Iaşi 27), c'est-a-

24 Materiei inedit dans l a collection du Musee de Tecuci. 
25 Cf. Eugenia Zaharia, dans « Dacia», N .S„ VII, 1963, 

p. 164 et fig. 72. 

26 Cf. M. Petrescu-Dîmboviţa, dans SCIV, IV, 1953, 
1-2, fig. 20. 

27 Cf. M. Dinu, Cercetările arheologice de la Valea Lupului, 
dans SCIV, VI, 1955, 3-4, fig. 16 /2. 
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dire cette fois-ci en pleine region de traditions Belopotok-Costişa. Cette interpenetration d'elements 
est naturellement la consequence des perturbations resultees de l'immixtion du courant srubno­
Hvalinsk. Par la dislocation des civilisations de Monteoru et Belopotok-Costişa - pour ne nous 
limiter qu'aux exemples mentionnes - leurs elements composants ont ete vehicules tres loin au 
dehors de leurs aires d'origine. C'est ain~i que Ies elements de Belopotok-Costişa sont entraînes 
au sud jusqu'au Bas-Danube, tandis que Ies elements de Monteoru atteignent le nord de la Moldavie, 
etant diffuses meme jusqu'au bassin du Dniestr superieur 28• En meme temps cette conglomeration 

3 

s 

Fig. 8. - Fragments ceramiques et vases a elements decoratifs rattaches aux traditions du bronze moyen du 
repertoire de la phase de Sabatinovka tardive (1): 1- 4, Peresadovka I (d'apres N. N. Pogrebova); 5- 7, Tchka­
lovka (d'apres I. M. Sharafutdinova). 1- 4, environ 1 /2 de la grandeur naturelle; 5- 7 environ 1 /3 de la gran-

deur naturelle. 

ouvre la voie a l'uniformisation culturelle dont l'accomplissement aura lieu a l'etape immediatement 
suivante, Noua II. 

Consideree dans Ies limites strictes du repertoire ceramique, l'etape de Noua I apparaît comme 
une periode de transition des civilisations du bronze moyen vers la civilisation de Noua propre­
ment dite, (selon notre acception Noua II), du bronze tardif 29. Expression d'un phenomene complexe, 
le groupe de Noua implique dans sa structure, outre la ceramique, aussi d'autres traits d'egale impor-

2s Cf. I. K. Svechnikov, IlaM11m11uKU n11eMe11 6po1130BOZO 
eeKa IlpuKapnamb11 u 3anao11ou IloiJoAuu, Moscou, 1958, 
p. 14. 

29 Eugenia Zaharia en depistant Ies traditions du bronze 
moyen dans la ceramique provenant du mobilier funeraire 
de Ba lin teşti a encadre cette necropole dans la peri ode de tran­
sition de la civilisation de Monteoru vers celle de Noua, 
periode qu'elle a nommee Proto-Noua (cf. «Dacia», N.S„ VII, 
p. 168), notion d'ailleurs preconisee par D. Berciu (Die Verbi­
&ioarakultur, dans «Dacia», N.S„ V, 1961, p. 160). La confron­
tation avec la situation des etablissements atteste que ces 
elements - a reminiscences plus ou moins caracteristiques 

pour le bronze moyen (respectivement Monteoru, Belopotok­
Costişa ou Wieteoberg) - apparaissent dans l'ambiance d'un 
milieu de base modifice dans le sens de groupe de Noua: 
etablissements de type a (( cend'rier» - zolniki, mode de vie 
pastoral, elements de traitement de !'os specifique (cf. Adrian 
Florescu, dans «Arheologia Moldovei», II-III, p. 167- 169; 
Idem, dans Afli de/ VI Congres.ro .. . , p. 440). Si nous avons 
en vue Ies causes qui ont engendre ce phenomene - commun 
aussi bien aux regions centrales et orientales carpato-danu­
biennes, qu'a ceUes nord-ouest-pontiques, - cette phase de 
transition (respectivement Noua I) s'integre organiquement 
dans l'evolution du phenomene de Noua. 
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tance (structure economique, mode d'existence et surtout repertoire d'objets). Si l'on tient compte 
de ces traits, Noua I et Noua II ne designent pas autre chose que Ies etapes d'evolution d'un meme 
phenomene, unitaire aussi bien par ses origines, que par son aire de manifestation . 

• 
Introduisant dans la litterature de specialite la notion d'etape Sabatinovka, O. A. Krivtsova­

Grakova definissait ce concept comme une manifestation integrale, sur le plan culturel-materiel, 
des tribus srubno-Hvalinsk originaires de Volga-Don et etablies pour une certaine periode dans 
Ies steppes nord-ouest-pontiques 30• En opinant pour une souche unique, d'essence exclusive est-euro­
peenne de la ceramique de Sabatinovka, l'archeologue sovietique signalait toutefois quelques frag­
ments de tasses a anses avec bouton dans son repertoire ceramique - identiques a ceux du milieu 
de Noua 31 • Plus tard, A. I. Terenojkine, N. N. Pogrebova, ou I.M. Sharafutdinova, saisissant quel­
ques elements d'origine carpato-danubienne dans la ceramique de Sabatinovka, ont plus ou moins 
limite ce fait a quelques influences venues de cette direction 32• 

L'etat actuel des recherches, en revelant Ies multiples racines de la ceramique de Sabatinovka 
eclaire le probleme des origines de ce groupe culturel sous une autre incidence. 

Meme le critere de la periodisation des etablissements du milieu de Sabatinovka, en fonction 
des traits de l'inventaire ceramique, ne semble pas exempt de signification. C'est ainsi que Ies tradi­
tions du fonds local nord-ouest-pontique - represente ici dans le bronze moyen par la culture des 
catacombes - se manifestent assez fortement dans la ceramique de quelques-unes de ces stations 
(Sabatinovka 33, Peresadovka J34, Tchkalovka 36) par des formes et elements decoratifs (fig. 8/1-6). 
D'autres fois, en echange, par exemple a Sozonovka en Crimee orientale, de telles reminiscences 
font defaut 38• Ceci nous rappelle une situation similaire des regions carpato-danubiennes (dans Ies 
cas des etappes de Noua (I et II) en illustrant en meme temps la contribution du fonds local 
nord-ouest-pontique a la genese du groupe de Sabatinovka. 

La participation de la composante carpato-danubienne a la formation du repertoire ceramique 
de Sabatinovka pose un probleme interessant. La presence constante de la tasse a anses avec bouton 
aussi bien dans l'etape ancienne (I), de Sabatinovka a7 (fig. 4/7), que dans celles tardives (II) 38 

(fig. 5/4), est un indice que la ceramique du groupe culturel respectif ne peut etre definie en dehors 
de cet element, meme s'il ne represente quantitativement qu'un pourcentage en quelque sorte plus 
restreint par rapport au milieu de Noua. Certes, les vases en forme de sac detiennent le râle prin­
cipal aussi bien dans la ceramique de Sabatinovka, avec un pourcentage plus eleve, que dans le 
cas de son correspondant carpato-danubien, ayant toutefois la meme facture heterogene. II y a 

3° Cf. O. A. Krivtsova-Grakova, op. cit., p. 122. 
81 lbitkm, p. 129 et fig. 29/8 - 14; l'auteur rattache ces 

elements de la civilisation de Tchernoles de la region de 
sylvo-steppe du Dniepr moyen qui aurait exerce une certaine 
influence sur le groupe de Sabatinovka. 

32 Cf. A. I. Terenojkine, OcHOBbl xpoH011o<UU npeiJcKuflic­
KOZO nepuooa , dans SA, I, 1965, p. 68; N. N. Pogrebova 
attire l'attention plutot sur Ies affinites de certaines variantes 
avec des vases en formes de « sac » et pour Ies tasses a 
bouton avec la cerarnique de Noua (cf. op. cit„ p· 86); I. M. 
Sharafutdinova se refere aux influences du milieu de Noua 
exercees sur la cerarnique de Sabatinovka (Iloce11eHUR enoxu 
nÎJHboi 6po11m no6/IU3y KpeMeH'lyKa, dans « Apxeo1102UJ1 », 
Kiev, XVII, 1964, pp. 161-162). 

33 O. A. Krivtsova-Grakova, op. cit„ fig. 29/2-6. Nous 
precisons que dans la fig. 29/7 est represente un fragment 
de la partie inferieure d'wi vase, en pâte noire Justree, a 

fond annulaire rappelant cvcntuellement un genre rattachc 
au milieu de Tei. 

H N. N. Pogrebova, op. cil„ fig. 6/15); Ies fragments de 
la fig. 6 /11, 14, rappeleraient une origine carpato-danubienne, 
cventuellement de facture Belopotok-Costişa. 

36 Cf. I. M. Sharafutdinova, op. cit„ p. 159 et fig. 4 /3, 
9, 15-16; 5/9. 

36 I. T. Kruglikova, Hcc11e006QHUe ce/lbCKOU meppumo­
puu E6ponei4cK020 Eocnopa, dans SA, I, 1957, pp. 217 et 
suiv. et fig. 2. 

37 Par exemple, chez Sabatinovka (cf. O. A. Krivtsova­
Grakova, op. cit„ fig. 29/8-14); Peresadovka I (cf. N. N. 
Pogrebova, op. cit„ fig. 7 /2), ou Tchkalovka(cf. I. M. Sharafut­
dinova, op. fit„ fig. 4 /7 et 5 /7). 

38 Par exemple, chez Sozonovka (cf. I. T. Kruglikova, 
op. cit„ fig. 3). 
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lieu de signaler le fait saisi d'ailleurs aussi par N.N. Pogrebova 39, que dans cette categorie appa­
raissent aussi quelques types ordinairement travailles en pâte brune ou brune rougeâtre a trace de 
lustre et avec le bord renforce, decores d'une bande en relief simple ou alveolee indiquant leur 
origine carpato-danubienne, eventuellement de nuance Monteoru ou Belopotok-Costişa (fig. 3/1-2, 
5-6, 9-11, 12, 13, 15, 17-17; fig. 8/7). Remarquablement edifiante se revele cependant la tasse 
a anses avec bouton, signalee a Sozanovka 40, qui apparaît, par sa forme, comme une authentique 
reedition du type de tasse specifique pour le milieu de Tei-Fundeni de la zone sud-est de l'espace 
carpato-danubien (fig. 5/4). La decouverte de Sozonovka constitue un argument a l'appui de la 
participation effective de la civilisation de Tei a la synthese de Noua-Sabatinovka. II est incon­
testable que ce qui determine, au point de vue du repertoire ceramique, l'individualisation comme 
telle du groupe de Sabatinovka, en le distinguant des civilisations avoisinantes de l'est - telle la 
region de la mer d'Azov ou le bassin du Donetz, par exemple - est du justement a la presence 
ici des elements de facture carpato-danubienne et surtout de la tasse a anses avec bouton. La persis­
tance de ce dernier element en egale mesure dans la premiere que dans la seconde etape d'evolu­
tion du bronze tardif nord-ouest-pontique (meme s'il represente quantitativement un pourcentage 
reduit) est un indice que le repertoire ceramique de Sabatinovka s'est developpe en etroite relation 
avec celui du milieu de Noua, fait qui serait inexplicable en dehors de l'interpenetration de ces 
deux groupes culturels. 

L'origine et l'evolution ceramique de Sabatinovka ne doivent pas etre considerees dans Ies 
limites exclusives de l'aire de ce groupe culturel, mais plutât dans le cadre de l'unite du phenomene 
general qui affecte egalement, a la fin du bronze, aussi bien Ies regions nord-ouest-pontiques, que 
celles centrales et orientales carpato-danubiennes. Compte tenu de la position geographique des 
regions nord-ouest-pontiques ii est naturel que, en ce lieu, la manifestation du courant srubno­
Hvalinsk ait eu un caractere plus puissant que dans Ies regions carpato-danubiennes ce qui expli­
querait la frequence plus elevee des vases en forme de sac du repertoire ceramique de Sabati­
novka en comparaison avec le milieu de Noua. Mais, la penetration des elements est-europeens 
dans cet espace a produit, ainsi que l'attestent Ies faits, une reaction du fonds autochtone, eventuel­
lement plus faible en milieu nord-ouest-pontique et plus intensive dans les regions centrales et 
orientales carpato-danubiennes. Dans ces dernieres zones, la reaction a ete si puissante qu'elle 
s'est etendue en revetant le caractere d'un contre-courant vers l'est jusqu'aux regions nord-ponti­
ques ou elle s'est manifestee comme une composante du processus genetique du groupe de Saba­
tinovka. C'est dans le sens d'une fluctuation d'elements de l'est a l'ouest et vice versa, comme une 
continuelle confrontation entre le courant est-europeen (srubno-Hvalinsk) et le contre-courant 
carpato-danubien que doit etre expliquee l'interpenetration de ces deux groupes culturels et en meme 
temps l'unite sous laquelle le phenomene de Noua-Sabatinovka se manifeste sur toute son aire de 
diffusion. 

• 
Cette interpenetration du groupe de Noua et de Sabatinovka souleve le probleme du rite 

fon erai re. 
On connaît jusqu'a present dans le milieu de Noua des necropoles planes aux squelettes recro­

quevilles sur le câte (l'incineration constituant dans ce cas l'exception), tandis que dans l'aire 
de Sabatinovka l'inhumation en tumuli est de regie. Ayant en vue les antecedents carpato-danu-

38 N. N. Pogrebova, op. cit„ p. 64 et fig. 6 /5, 7-8; 
le vase fragmentaire, a bande en relief alveolee de la fig. 7 /3 
trouve une parfaite analogie dans Ie milieu de Tei tardif 
de Fundenii-Doamnei, sur la Dîmboviţa (cf. VI. Zirra, dans 
«Materiale » ,VI, 1960, p. 762 et fig. 4 /5). Les elements 

de facture carpato-danubienne se rencontrent aussi dans 
la ceramique de l'etablissement de Sozonovka, par exemple, 
voir I. T. Kruglikova, op. cit„ fig. 2/2, 4-6. 

40 Voir I. T. Kruglikova, op. cit„ fig. 3. 
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biens, le specifique du rite de l'inhumation du groupe de Noua serait du a l'apport de la compo­
sante Monteoru et eventuellement dans une certaine mesure a celle de Belopotok-Costişa 41• En ce 
qui concerne l'aire de Sabatinovka, l'inhumation tumulaire a ici des traditions plus anciennes qui, 
sans etre toutefois annihilees, ont ete reanimees avec l'apparition dans Ies regions nord-ouest-ponti­
ques des elements srubno-Hvalinsk. Mais en s'etendant vers l'ouest jusqu'en plein espace carpato-danu­
bien ces derniers elements n'ont-ils laisse la-bas aucune empreinte en ce qui concerne le rite funeraire? 

11 semblerait de l'interpretation des donnees anthropologiques de la necropole de Noua II de 
Truşeşti - « Ţuguieta » (l'une des plus grandes fouillees jusqu'a present) que Ies elements est­
europeens en se confondant avec Ies elements autochtones auraient abandonne certains traits speci­
fiques (tel le rite de l'inhumation) en faveur du fonds local 42• Se trouvant dans la zone peripherique 
de l'aire de son extension maximale il est naturel que I'ethnos est-europeen - quantitativement plus 
reduit en ces lieux que dans Ies regions nord-pontiques - ait ete assimile progressivement par la 
population carpato-danubienne avec laquelle ii est venu en contact. Cela expliquerait la forte 
reaction du fonds carpato-danubien a la penetration des elements srubno-Hvalinsk dans ces zones, 
illustree par la tradition autochtone du groupe de Noua sous !'aspect de la ceramique et du rituel 
funeraire. Mais, dans cette aire se trouvent, documentees independamment, aussi des tombes 
d'inhumation en tumuli, contemporaines des necropoles planes avec un mobilier ceramique de 
facture certaine est-europeenne - comme celle de Grădiştea 43 et Sărata 44 (R.S.S. Moldave) ou 
Iacobeni 45, au nord de la Moldavie (fig. 5/2). L'absence des etudes anthropologiques tout comme 
la difficulte de preciser a laquelle de ces deux etapes du groupe de Noua correspondent ces tombes 
ne nous permettent pas de plus amples considerations. Toutefois, ayant en vue Ies particularites 
du mobilier ceramique - different de celui que l'on rencontre ordinairement dans Ies necropoles 
planes du milieu de Noua - ii ne nous semble pas errone d'identifier dans ces tombes une partie 
des elements srubno-Hvalinsk qui n'ayant pas abandonne leur specifique ethnique, conservent leur 
rite funeraire de leurs lieux d'origine. En ce cas, il n'est pas exclu qu'une partie des tumuli, 
connus actuellement en R.S.S. Moldave, Moldavie et Muntenie orientale ou du moins, une partie 
de leur tombes datent de la periode de Noua 48• 

D'autre part, il serait possible que la composante carpato-danubienne ait transplante, avec la 
participation a la genese du groupe de Sabatinovka, dans Ies regions nord-est-pontiques, aussi des 

'1 En ce qui concerne Ies civilisations du bronze moyen 
qui precedent immediatement, dans son aire, le groupe de 
Noua, l'inhumation est caractcristique ordinairement pour 
Ies civilisations de Monteoru (cf. I. Nestor, dans Istoria 
României, I, 1960, p. 104-105) et Belopotok-Costişa (cf. I. K. 
Sveshnikov, op. cit., p. 12); en echange, la civilisation de 
Wietenberg serait caracterisee par Ies tombes d'incineration 
(cf. I. Nestor, dans Istoria României, I, 1960, p. 113). En ce 
qui concerne la civilisation de Tei, bien que pour le moment 
on ne connaisse pas encore son rite funeraire specifique, ii 
semble toutefois qu'il serait question toujours de l'inhumation 
(ibidem, p. 106). 

42 Dans la communication 5 tudi ul antropologic al scheletelor 
din necropola de la Truţeţli apar/inînd culturii Noua, presentce 
a la Conference nationale d'archeologie de Bucarest en 1961, 
Olga Necrasov et Marie Cristescu ont identific certaines 
affinites anthropologiques avec le milieu srubno-Hvalinsk 
de la zone meridionale de !'Europe orientale. S'agissant a 
Truşeşti d'inhumation en tombes planes avec le mobilier 
cerarnique domine pour la plupart par Ies tasses aussi a bou­
tons ou cretes, Ies traditions autochtones de ces deux points 
de vue sont evidentes. 

4a Cf. T. G. Obaldueva, KypzaH :moxu 6po113w Ha p. 
KOlUA&llUK dans « Izvestiia» Kishinev, 5 (25), pp. 44. et suiv. 

" Cf. T. D. Zlatkovskaia, K Bonpocy 06 3m11oze11e3e 
ifipaKuUCKUX n11eMeH, dans SE, 6, 1961, p. 24. 

45 A l'occasion des fouilles effectuees par I. Ioniţă dans 
un tumulus on a trouvc au-dessous de ses assises une tombe 
d'incineration ayant dans son mobilier un vase analogue a 
celui de Kobakovo, dans le bassin du Donetz. Nous souli­
gnons que ce vase contenait des faucilles en bronze de type 
ouralique, des celtes courtes a deux ailettes de facture cau­
casienne et un poignard foliforme de meme origine (cf. A. N. 
Tallgren, dans ESA, II, 1926, fig. 96/1-2;A. I. Terenojkine, 
op. cit., p. 68 et fig. 1 /20-24, attire l'attention que ce vase, 
comme d'ailleurs toute la decouverte, ne peut etre ulterieur 
au groupe de Sabatinovka). D'ailleurs, aussi bien le vase de 
Iacobeni, du nord de la Moldavie, que celui de Kobakovo 
presentent des affinites avec un exemplaire provenant de 
l'inventaire de la necropole de Pokrovsk (cf. P. Rykow, 
dans ESA, I, 1927). Nous precisons qu'on a trouve dans 
la couche exterieure du tumulus un vase en forme de sac 
a bande en relief simple (fig. 5 /1) provenant du mobilier d'une 
tombe entamee par Ies fouilles (?). Les informations de I. 
Ioniţă; tout le materiei provenant de ces fouilles se trouve 
inedit dans Ies collections du Musee d'Histoire de Moldavie 
de Jassy. 

46 Une hypothese similaire a etc emise par T. D. Zlat­
kovskaia (cf. op. cit., p. 85). 
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elements propres a son rite d'inhumation (inhumation en tombes planes). Encore qu'il n'existe 
d'indices en ce sens, le probleme de l'eventuelle dualite du rîte funeraire du milieu de Sabatinovka 
reste toujours ouvert, sa resolucion devant etre envisagce dans Ies recherches a venir . 

• 
Un apport substantiel pour determiner la structure du phenomene de Noua-Sabatinovka 

revient au repertoire des outils et des objets. Evidemment, de ce point de vue, le role principal 
ne revient pas aux outils en silex et en pierre (couteaux courbes, moulins a bras, gâches, etc.), ou 
en terre cuite (fousaîoles, poids pour metier a tisses), dont la diffusion dans le temps et l'espace 
depasse Ies limites de ces deux groupes culturels, mais bien aux objets en os, come ou bronze. 

La primordialite quantitative des outils et des objets en os et en come est d'autant plus 
surprenante que le complexe de Noua-Sabatinovka correspond a une periode d'intensification de la 
metallurgie du bronze. Les preferences en matiere premiere pour !'os ou la come sont conditionnees 
probablement par l'importance acquise par le pâturage dans la vie economique, mais, en meme 
temps, par Ies grandes distances, du moins pour certaines zones, des principaux centres metallur­
giques de l'epoque: Europe Centrale, Caucase, Oural. Cette derniere situation a impose dans Ies 
zones respectives la tendance a copier en os certains types d'objets en bronze 47 • En ce qui 
concerne le travail de l'os on distingue, suivant leurs origines, des categories differentes qui nous 
revelent en ce cas egalement la rencontre des traditions autochtones avec le specifique allochtone 
est-europeen. 

Assez frequemment on rencontre quelques types assez banals, tels que Ies epingles, ciseaux, 
racloires, largement repandus d'ailleurs dans tout l'espace carpato-danubien et nord-ouest-pontique, 
dont Ies antecedents remontent parfois jusqu'au bronzc ancien (fig. 9/1-5, 7-10; fig. 10/1-8). 
Certains objets comme des idoles ou des psalia, illustrant le mdange de !'utile et de l'esthetique, sont 
d'une importance toute speciale car ils temoignent des origines exclusivement dans l'artdetravailler 
l'os et le come du bronze moyen carpato-danubien (fig. 10/1 S-- 17). Des psalia de facture identique 
ont ete mis au jour aussi dans Ies zones du bronze tudif nord, ouest-pontique (Sabatinovka 48 et 
Tchkalovka 49) (fig. 9/20, 22). Leur presence en ces lieux doit etre expliquee naturellement d'apres 
la composante carpato-danubienne du groupe de Sabatinovka. Une autre categorie consiste en des 
types particulierement originaux - !'omoplate entaillee, la faucille -- toupik, des pointes de fleches, 
ainsi que certains objets, dont l'utilite n'est pas encore dai rement etablie (fig. 9/11-12, 21; fig. 
10/9-10, 18-21), sans traditions locales, qui illustrent, dans leur ensemble, l'une des empreintes 
de la composante srubno-Hvalinsk 50 imprimee au milieu de Noua-Sabatinovka . 

• 
La faible frequence des objets en bronze dans Ies etablissements et necropoles de Noua­

Sabatinovka est reconnue. Le repertoire des types de bronzes utilise par Ies tribus respectives est 
cependant sensiblement complete par l'inventaire des depots (fig. 16). 

S'etendant du plateau de Transylvanie jusqu'en Crimee, le complexe de Noua-Sabatinovka 
reste tributaire des centres metallurgiques de l'epoque - Europe Centrale, Caucase et Oural -
situes au dehors de son aire de diffusion. L'eloignement ou la proximite de certaines zones de l'un 
des centres metallurgiques mentionnes a eu pour resultat que sous !'aspect de leur execution Ies 

47 Ceci s'observe plutot dans Ies zones de l'airc de Noua, 
correspondant a la Moldavie et a la R.S.S. Moldave. Par 
exemple le secateur du type Sosnovaia-Maza de Cavadineşti 
(cf. I. T. Dragomir, dans «Materiale», VII, pp. 151 et suiv. 
et fig. 2/9), Ies epingles a protuberances de Truşeşti-Movila 
din Şesul Jijiei (voir M. Petrescu-Dîmboviţa, dans SCIV, 
IV, 1953, 1-2, p. 36 et fig. 23 /2), Ghindeşti (voir A. I. Meliu-

ko'""• Ky.1bmypbl npeocKu(JcKOlO nepuooa s 11ecocmenHou 
Mo11oaeuu, dans MIA, 96, 1961, p. 27 et fig. 9 /1). 

«H A. I. Terenojkine, op. fii., p. 65 et fig. 1 /2. 
49 I. M. Sharafutdinova, op. fii., fig. 6 /7. 
6° Cf. Adrian Florescu, dans « Arheologia Moldovei», 

II-III, pp. 171 et suiv.; Idem, dans Alli de/ VI Congresso . .. , 
p. 440. 
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Fig. 9. - Types d'objets en os signales dans le mobilier des etablissements de Noua-Sabatinovka. 1,4- 5, 8- 10, 
14, 16, 18, Truşeşti - «Movila din Şesul Jijiei» (d'apres M. Petrescu-Dîmboviţa) ; 2, 3, 7, Cavadineşti (d'apres 
I. T. Dragomir); 6, 15, 19, Ghindeşti (d'apri:s A. I. Melioukova); 11, Valea Lupului-Iaşi (d'apres M. Dinu); 
12 Sabatinovka (d'apri:s V. A. Dobrovolski); 13, Peresadovka I (d'apres N . N. Pogrebova); 20, Tchkalovka (d'apri:s 
I. M. Sharafutdinova); 21-22, Sabatinovka (d'apri:s A. I. Terenojkine). 1-12, 20, 22, environ 1/2 de la grandeur 
naturelle; 13, 14, 16, 18, 21, 2/3 environ de la grandeur naturelle; 15, 17, 19, environ 1 /3 de la grandeur naturelle. 
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types de bronzes de l'aire de Noua-Sabatinovka n'ont pas un caractere homogene. Dans la zone 
transylvaine du groupe de Noua, situee a la peripherie de l'aire de diffusion du milieu central­
europeen, il y a predominance absolue des types rattaches au specifique de ce centre metallurgique, 
tout comme Ies types est-europeens abondent dans Ies regions no rd-ouest-pontiques. 

Le critere geographique est cependant insuffisant pour justifier l'heterogeneite et la diffusion 
des objets en bronze de l'aire de Noua-Sabatinovka. Un role important revient au courant srubno-

Fig. 10. - Types d'objets en os signales dans l'etablissement de Noua I de Gîrbovăţ (environ 2/3 de la 
grandeur naturelle). 

Hvalinsk qui, tel que l'attestent Ies decouvertes de Moldavie, entraîne Ies bronzes est-europeens 
jusqu'aux confins de l'aire de Noua en Ies poussant meme sporadiquement jusqu'en territoire tran­
sylvain. A son tour, le contre-courant carpato-danubien provoque par la penetration en ces lieux 
des tribus srubno-Hvalinsk a pousse Ies elements centrals-europeens, de la metallurgie du bronze, 
jusqu'aux zones nord-ouest-pontiques. La facture mixte, ouralo -caucasienne, des bronzes entraînes 
par Ies tribus srubno-Hvalinsk dans leur migration vers l'est, trouve son explication dans la position 
geographique de leur pays d'origine - la region de la Volga moyenne - qui, situee environ a 
egale distance des deux grands centres metallurgiques de !'Europe orientale (Caucase et Ourals) se 
superpose a leurs aires de diffusion 51 • 

51 Sur cette question cf. O. A. Krivtsova-Grakova, op. fii., pp. 26 et suiv. 
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La dependance du complexe de Noua-Sabatinovka des trois centres metallurgiques de l'epoque 
- Europe Centrale, Caucase et Oural - n'a pas eu seulement un caractere passif, limite a l'adoption 
des types de ces milieux. Le circuit continu, forme par le courant est-europeen et par le courant 
contraire carpato-danubien - l'essence meme du phenomene de Noua-Sabatinovka - determinant 
sur la meme aire la rencontre des bronzes centrals-europeens avec ceux ouralo-caucasiens a favo­
rise un processus de contamination ayant pour consequence l'apparition des types qui, bien qu'hy­
brides, presentent neanmoins des traits originaux. C'est en cela d'ailleurs que consiste l'originalite 
sous laquelle se sont manifestees Ies tribus Noua-Sabatinovka dans le domaine de la metallurgie 
du bronze. 

Pour illustrer ces quelques considerations nous allons insister surtout sur Ies decouvertes de 
bronzes en Moldavie, ou la rencontre des types transylvains (respectivement centrals-europeens) 
avec ceux ouralo-caucasiens, se revele a la fois evidente et significative. Rappelons qu'au point 
de vue de la periodisation des bronzes de facture centrale-europeenne, le groupe de Noua corres­
pond chronologiquement, suivant Ies precisions faites par M. Petrescu-Dîmboviţa, dans une large 
mesure, a la serie des depâts de Uriul-Domăneşti (Reinecke D) 62• 

Dans l'ensemble des bronzes correspondant au milieu de Noua de Moldavie nous consta­
tons, au stade actuel des recherches, un afflux d'elements est-europeens. En ce qui concerne Ies 
depâts ii y en a quelques-uns contenant integralement des objets de facture transylvaine centrale­
europeenne - Doljeşti 53, Mîndrişca 54, Bozia Nouă 55 -, d'autres renfermant des types de bronze 
d'authentique origine est-europeenne - Rădeni 56, Ulmi-Liteni 57 - et enfin aussi une troisieme 
categorie ou l'on rencontre des types d'objets de facture centrale-europeenne et est-europeenne, 
c'est-a-dire avec un caractere mixte, tels ceux de Ciorani 68 , Duda 59, Rîşeşti 60, etc. 

En 1953, M. Petrescu-Dîmboviţa attirait l'attention sur la presence dans Ies depâts d'objets en 
bronze de Rîşeşti, sur le Prut moyen, d'une faucille semi-lunaire a deux orifices sur la lame du man­
che (fig. 16/7) a laquelle il attribuait a juste titre une origine est-europeenne 61• Plus tard, un exem­
plaire similaire a ete signale dans l'inventaire du depât de Ciorani sur le Siret moyen 62 (fig. 16/14). 
Actuellement, a la suite des multiples recherches et decouvertes de ces dernieres annees, la notion 
d'objets en bronze de type est-europeen implique quelques precisions afin d'etablir dans la mesure 
du possible le rapport du type en cause avec Ies deux principaux centres: Oural et Caucase. La 
replique authentique du type represente par Ies exemplaires de Rîşeşti et de Ciorani, nous la re­
trouvons cependant a Bechtacheni, en Caucase 63 (fig. 12/7). L'absence des analogies dans d'autres 
zones de !'Europe orientale nous laisse supposer que le type en cause se rattache, par son origine, 
au milieu caucasien sans avoir eu une trop ample diffusion. 

H M. Petrescu-Dîmboviţa, K0He1ţ 6pOH30BOZO u Ha11a110 
paHHe:J1Ce11eJHOlO BeKa B Mo1100Be B cBeme noc11eoHUX 
apxeo11olU11ecKUX pacKOnoK, dans «Dacia», N.S., IV, 1960, 
pp. 150 et suiv.; voir aussi Amalia Mozsolics, Der Tumulus 
von Nyirlcardsz.-Gyulahaz.a, dans ActaArch, XII, pp. 113 et 
suiv.; Idem, Ar,hiiologische Beilriige z.ur Geschichte der groj1en 
Wanderung, dans ActaArch, VIII, p. 120, note 10. 

63 M. Petrescu-Dîmboviţa, Dale noi relativ la descoperirile 
de obiecte de bronz. de la sfîr1itul epocii bronz.ului 1i În,eputul 
hallstattului În Moldova, dans« Arheologia Moldovei», II-III, 
p. 255 et fig. 4. 

64 Ibidem. 
66 M. Dinu et Ghenuţă Coman, Depozitul de obiecte de bronz. 

de la Bozia Nouă, dans «Arheologia Moldovei», II-III, 
p. 255 et fig. 4. 

68 Inedit, coli. du Musee d'Histoire de la Moldavie de 
Jassy. Ce depot est compose d'un celte court a deux ailettes, 
trois epingles a tete rhomboidale et deux ciseaux. 

67 Marilena Florescu, Depozitul de obiute de bronz. de la 
Ulmi-Liteni, dans «Arheologia Moldovei», I, pp. 115 et suiv. 

Pour ce depot voir aussi M. Petrescu-Dîmboviţa, dans 
«Dacia», N.S„ IV, fig. 11. 

68 M. Petrescu-Dîmboviţa, dans «Arheologia Moldovei», 
II-III, p. 255 et fig. 3. 

68 M. Petrescu-Dîmboviţa, Depozitul de obiecte de bronz. 
de la Duda-HUfi, dans «Arheologia Moldovei», IV, p. 345. 

60 M. Petrescu-Dîmboviţa, dans SCIV, IV, 1953, 3-4, 
p.461 et fig. 10. Nous devons ajouter egalement le depot de 
bronzes de Băleni, au sud de la Moldavie, compose de 280 
pieces, inedit dans Ies collections du Musee regional de Galatzi; 
selon quelques relations et une publication sommaire illustree 
dans « Flacăra» par I. T. Dragomir ii semblerait etre question 
de quelques types de facture est-europeenne. 

81 Voir M. Petrescu-Dîmboviţa, dans SCIV, IV, p. 470 
et fig. 10 /6. 

62 Cf. M. Petrescu-Dîmboviţa, dans «Arheologia Mol­
dovei», II-III, fig. 3/8. 

63 Cf. Claude F. A. Schaefer, Straligraphie 'ompar!e el 
'hronologie de /'A sie oaidentale, Londres, 1948, p. 503 et 
fig. 278 /18. 
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En publiant Ies resultats des recherches de l'etablissement de Noua II de Roşieticii Vechi (R.S.S. 
Moldave), A. I. Melioukova signalait, entre autres, dans l'inverutai re, une faucille en bronze, Iegere­
ment incurvee, a pointe aigue et a deux orifices sur la base droite 64 (fig. 15/1). Une eventuelle 

Fig. 11. - Parures en bronze : 1, Korno (d'apres Max Ebert); 2, 4, So lonets (d'apresA. I Terenojkine); 
3, Roşieticii Vechi (d'apres A. I. Melioukova); 5, 6, Ulmi-Liteni (d'apres Marilena Florescu); 7, Mişca 
(d'apres M. Roşka). 1, environ 1/1; 2, 4, environ 1/3 de la grandeur naturelle; 3, environ 2 /3 de la 
grandeur naturelle; 5,6, environ 1 /2 de la grandeur naturelle; 7, env iron 1 /4 de la grandeur naturelle. 

6' A. I. Melioukova, dans MIA, 96, p. 32 et fig. 13 /1. L'auteur le compare a l'exemplaire susmentionne de Rîşeşti. 
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comparaison entre Ies exemplaires de Rîşeşti et de Ciorani aurait un caractere formel car la difference ty­
pologique est evidente. La faucille de Roşieticii Vechi trouve une parfaite analogie avec un exemplaire 
decouvert au sud-ouest de la Siberie, correspondant probablement a la civilisation d'Andronovo 66• 
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Fig. 12. - Parures en bronze. 1-2,7 Becbtacheni (d'apres Claude D.A. Scbaeffer); 3, Gura Dobrogei 
(d'apres A. Aricescu); 4, Solonets (d'apres A. I. Terenojkine); 5-6, 8-10, Ulmi-Liteni (d'apres 

Marilena Florescu); 11, Turbino (d'apres I. I . Krijevskaia et N . A. Prokocbev). 

16 A. M. Tallgrcn. dans ESA, II, p. 191, fig. 107 /15. 
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D'ailleurs, de telles faucilles, toutefois sans orifice basal, sont attestees dans l'aire de diffusion 
du centre metallurgique de la region de l'Oural 66 • Avec ou sans orifices, ces faucilles indiquent 
plutot un rapport genetique avec Ies serpes de type Sosnava:ia Maza dont la diffusion en zone meri­
dionale de !'Europe orientale a ete provoquee par la grande migration des tribus srubno-Hvalinsk . 
Ainsi que l'atteste la copie en os decouverte dans l'etablissement de Noua I de Cavadineşti (reg. 
de Galatzi), au sud de la Moldavie 67 , ces types de serpes ont ete entraînes jusgue dans Ies zones 
orientales de l'espace carpato-danubien 
(fig. 13/5). 

Par la facture et par l'originalite de 
certains elements de l'inventaire, le depot 
de Ulmi-Liteni, au nord de la Moldavie, 
suscite un interet reel. En nous permettant 
de faire quelques observations quant a ce 
sujet, nous allons discuter guelques pieces 
sans nous arreter sur celles (le fragment de 
poignard, le celte, le bouton ou le collier 
de perles) moins representatives. 

Les deux barres du depot de Ulmi­
Liteni (fig. 12/9, 10) rappellent, par leur 
forme, un type identique documente dans 
la region de l'Oural, tel que l'indique le 
mobilier de la necropole de Tourbino 68 

(fig. 12/11); encore que ce dernier type soit 
plus massif, ce qui pourrait s'expliquer par 
l'abondance du metal dans cette zone. De 
meme, dans l'aire de diffusion de ce centre 
metallurgique nous trouvons Ies analogies 
Ies plus proches pour le couteau du depot 
de Ulmi-Liteni 69 (fig. 12/8). D'ailleurs bien 

. . . . 
' . 

Fig. 13. - Outils en bronze (1 - 3) et en os (4): 1, Gîrbovăţ; 2, Ră­
deni; 3, Iagodnoe; 4, avadineşti. 1, 3 - 4, environ 2 /3 de la gran­

deur naturelle; 2, 1 /3 de la grandeur naturelle. 

qu'en apparence banals, Ies bracelets comme ceux de Ulmi-Li teni apparaissent dans Ies etablisse­
ments de Noua (fig. 12/6; 14/6- 7) et connaissent une large diffusion dans le bronze tardif de la 
zone meridionale de !'Europe orientale jusqu'au sud des monts Oural 70 . 

L'originalite typologique de la faucille de Ulmi-Liteni requiert une attention particuliere 
(fig. 12/5). Elle a ete signalee sporadiguement dans Ies dep ots, sa diffusion etant limitee exclusi­
vement dans l'espace entre Ies Carpates orientales et le Dniepr, aucun type identigue n'ayant ete 
documente en dehors de cette aire. Etroite et d'une courbure a peine accentuee, cette lame suggere 
certains rapprochements avec Ies autres types de couteaux rattaches par la facture aux milieux est 
ou centrals-europeens. Cest ainsi que nous remarquons des affinites etroites avec certains couteaux 

66 Voir par exemple P. P. Efunenko, P. N. Tretiakov, 
A6auieBcKa11 KYAbmypa 8 fl0Bo11:>1cbe, dans MIA , 97, 
pp. 43 /110 et fig . 26. 

67 Voir ci-dessus la note 47. En ce qui concerne le depot 
de bronze de T~hetkovo de la region du Bug, ii presente un 
grand interet (cf. A. M. Tallgren, dans ESA, II, p. 162 et 
fig . 95). II est compose de 10 secateurs-faucilles indiquant 
une origine rattachee au milieu ouralien; parmi eux presentent 
Ie meme interet particulier quelques exemplaires qui sont 
identiques a ceux de Ghindeşti a la difference pres qu'ils n'ont 
pas d'orifices a la base. 

GB I. I. Krijevskaia et K. A. Prokochev, Typ6UHCKUli 
MOlUllb//UK Hap. KaAte, Hcc11eo0Ba11u11 no apxeo11omu CCCP, 

C6op11UK cmametl 8 1.1ecmb nporfleccopa A. T . ApmaMOHOBa, 
Leningrad, 1961, pp. 96 et suiv. et fig. 6 /11. 

69 Cf. K. V. Salinikcv. EpoHJOBblU BeK IO:>ICHOlO 3aypa11b11, 
dans MIA, 21, 1951, pp. 126 et suiv„ fig. 14 /6; de meme, des 
couteaux d'un type similaire se rencontrent en Siberie 
jusqu'au lenissei, cf. M. N. Komarova, ToMCKUU AtO~U/lbHUK, 
dans MIA, 24, 1952, p. 21 et fig. 8 / 15. 

70 Par exemple, dans l'aire de la civilisation d'Abachevo, 
contemporaine selon toute probabilitc de la civilisation de 
srubno-Hvalinsk de la Volga et des zones avoisinantes, de 
tels bracelets sont frequents (Cf. O . N. Eftioukhova, dans 
MIA, 97, 1961, pp. 14 et suiv. et fig . 16 /5- 6,9; 17 et pi. 
V /8 - 14). 
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en bronze du milieu caucasien - tel que celui de Bechtacheni - a la difference pres que ce dernier 
n'a pas la pointe arquee sur le dos, comme la faucille de Ulmi-Liteni, mais elle continue la direc­
tion normale de la ligne de courbure de la lame, ne comportant que deux orifices sur la lame du 
manche 71 (fig. 12/1-2). D'autre part, le retroussement dorsal de la pointe de la lame - specifique a 
cette faucille - rappelle plutot certains types de couteaux de bronze relevant du milieu central­
europeen (fig. 12/3). En tenant compte de ces observations il ne serait pas exclu que la faucille de 

Fig. 14. - Types d'objets en bronze signales dans le mobilier des etablissements de Noua­
Sabatinovka: 1, Gîrbovăţ ; 2, Truşeşti-« Movila din şesul Jijiei» (d'apres M. Petrescu-Dîmbo­
viţa); 3, Sabatinovka (d'apres V. A. Dobrovolski); 4, 8, 12, Ghindeşti (d'apres A. I. Melioukova); 
6, 13, Tchikalovka (d'apres I. M. Sharafoutdinova); 9, Nicoleni (d'apres Z. Szekely); 10, Valea Lu­
pului-Iaşi (d'apres M. Dinu) ; 11, Glăvăneştii Vechi - «La laz»; 1- 13, environ 2/3 de la 

grandeur naturelle. 

Ulmi-Liteni soit le resultat d'une contamination de certains types de couteaux de facture caucasienne 
et centrale-europeenne 72 • 11 nous faut ajouter que parfois (par exemple dans l'etablissement de Noua 
II de Mahala) des faucilles de ce type se terminent a la base par un crochet 73 (fig. 15/2- 3). 11 semble 
assez probable que la variante de cette faucille soit le resultat de la continuation du type classique 
avec la faucille a crochet (fig. 16/8, 10-13, 16,18- 20) largement repandu dans tout l'espace car­
pato-danubien aussi bien a l'interieur, qu'au dehors de l'aire de Noua. 

n Cf. Claude F. A. Schaeffer, op. Gil., p. 503 et fig. 278/11· 
72 Tel le type de couteau illustre par un exemplaire du 

dep6t de bronzes de Gura Dobrogei (cf. A. Aricescu, Dtpoz.i-
111/ de bronz.uri din Dobrogta, SCIV, 16, 1965, 1, p. 23, fig. 4/14). 

73 Cf. G. I. Smirnova, 3anaoHOyKpauHcKa11 apxeonozu­
'1ecKa11 3Kcneou11u11 B 1957 z„ dans SGE, XVI, 1959, 
p. 62 - 63. 
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Documente sur la meme aire qui se limite exclusivement a la zone entre Ies Carpates orientales 
et le Dniepr moyen, le type, tout aussi original, de pendentif triangulaire ajoure et annele en forme 
de croix est represente dans le depât de Ulmi-Liteni par deux exemplaires (fig. 11 /5- 6). Nous 
ne considerons pas hasarde de prendre comme point de depart pour l'etude de !'origine de ce pen­
dentif l'epingle en bronze de la forme signalee dans l'etablissement Noua II de Roşieticii Vechi 
(R.S.S. Moldave) avec lequel on entrevoic une affinite typologigue 74, par sa tete rhomboidale ajouree, 

7 

l 5 

l 
10 

Fig. 15. - Types (1- 6) et moules (7 - 10) d 'objets en bronzc signalcs dans le mobilier des 
etabl issements de Noua: 1, 4, Roşieticii Vechi (d'apres A. I. Melioukova; 2- 3, Mahala (d'apres 
G. I. Smirnova); 5, Lichitişeni; 6, Ghindeşti (d'apres A. I. Melioukova), 7- 10, Ostrovets 
(d 'apres E. A. Balaguri ). 1- 5, env iron 1/3 de la g rnndeur naturelle; 6, environ 1 /2 de la 

grandeur naturelle; 7- 10, environ 1 /4 de la g randeur nmure lle. 

prolongee par deux antennes arquees ayant deux anneaux enchevetres dans la zone du diametre 
minimal (fig. 11 /3). Le rapport genetique de ce type d'epingle avec celui a tete cruciforme annelee, 
connu dans une periode plus ancienne du milieu central-europeen (fig. 11 /1) pour leguel opine 
A. I. Melioukova, nous semble fonde 75• Un developpement direct de ce type de pendentif a partir 

74 A. I. Melioukova, dans MIA, 96, p. 31 et fig. 12 /3. 
75 Ibidem. L'epingle a tete triple annelee indiquee chez 

Ebert, RL, VIU, pi. 132, et p. 402, est reproduite d'apres 
Schranil ( Vorgescbicbte Biibmens und Mă bre ns, fig. 8 /5) et 
provient de J'inventaire d'une tombe de type Aunetitz decou­
verte a Korno. li est possible que ce type, si ra rement renconcrc, 
ait persiste jusqu'a la fin du bronze moyen et le debut du 
bronze tardif. C'est ainsi que l'on pourrait expliquer le rapport 

genecique de l'exemplaire de Roşieticii Vechi. L'hypothese 
nous semble d'autant plus probable que le type d 'a iguille de 
Korno ne semit pas le seu l exemplaire en son genre; ii y a 
d'autres types d'objets en bronze qui appara issent en Europe 
centrale meme a partir du bronze tardif (l'eping le du type 
cypriote, l'cpingle a tete annelee, etc.) et qui se sont maintenus 
dans la region carpato-danubienne jusqu'a la periode 
correspondante du groupe de Noua. 
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du type d'epingle represente par l'exemplaire de Roşieticii Vechi ne serait pas exclu, encore qu'un 
concours de plusieurs elements semble plus probable pour ce processus. En ce dernier cas nous 
considerons que l'on ne doit pas negliger non plus le pendentif triangulaire a pointe relevee - de 

2 J 5 

6 

17 

Fig. 16. - Quelques types d'objets en bronze provenant des depots correspondant au groupe de Noua: 
1-7, Rîşeşti (d 'apres M. Petrescu-Dîmboviţa); 8- 14, 16, Ciorani (d'apri:s M. Petrescu -Dîmbov i ţa) ; 15, Ulmi­
Liteni (d'apres Marilena Florescu); 17 - 20, Bozia Nouă (d'apres M. Dinu etGhenuţă Coman). 1- 20, environ 

1 /3 de la grandeur narurelle. 

facture est-europeenne (?) - du genre de celui de depot d'objets en bronze de Solonets sur le Dniepr 
inferieur 76 (fig. 11 /2). 

76 Pour ce depot voir A. I. Terenojkine, IIoxoBaH11113noxu pp. 202 et suiv. et fig. 1 /14 et 2. 
6pOH3U 6iA11 c. CoA011e~, dans «Apxeonorm1 », XVI, 1964, 
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D'autre part, ii nous semble tres suggestif que Ies deux pendentifs - identiques a ceux de 
Ulmi-Liteni - du depât de Solonets apparaissent comme e!ements principaux de tout un ensemble 
de parure; ils sont attaches, chacun, d'une part et d'autre par l'anneau d'un triangle ajoure et annele 
aux trois pointes: la pointe de ce triangle se rattache par deux maillons du bout annele d'une epingle 77 

(fig. 11/4). L'ensemble de parure de Solonets rappelle en quelque sorte celui de Mişca en Crişana, 
a la difference pres que dans ce dernier cas Ies elements principaux - de forme triangulaire, a base 
ajouree et avec deux ajours triangulaires a l'interieur - ont la pointe prolongee par une petite barre 
torsionnee, a tete simplement annelee; la chaîne ou viennent se joindre Ies pendentifs consiste en 
de petites barres torsionnees avec Ies deux tetes annelees, attachees, a leur tour, par un anneau (fig. 
11 /7) 78• Bien que signales dans deux aires differentes et a une si grande distance l'un de l'autre, 
les deux ensembles de parure, indiquant des affinites typologiques ont toutefois a la base la meme 
idee artistique, exprimee d'une maniere plus complexe a Mişca - en milieu central-europeen - et 
plus simple a Solonets - en milieu est-europeen. 

Dans le meme ordre d'idees, nous pourrions ajouter qu'il nous semble assez probable que le 
pendentif du type de Ulmi-Liteni represente en essence une forme hybride, resultee de la rencontre 
de plusieurs elements de facture differente qui aurait pris a chacun quelques traits typologiques. 
La limitation a l'aire de Noua-Sabatinovka aussi bien des pendentifs, que des faucilles en bronze 
comme ceux de Ulmi-Liteni, plaide pour leur genese dans ce milieu culturel. Ils illustrent la manifes­
tation de l'esprit createur des tribus de Noua-Sabatinovka dans le domaine de la metallurgie du 
bronze. Il est evident que la variante orientale du celte tranrylvain (fig. 15/5; fig. 16/2-5,9) comporte 
la meme signification. Plusieurs annees auparavant, M. Petrescu-Dîmboviţa avait preconise la genese 
de ce type par la contamination du celte transylvain avec Ies types est-europeens 79• Qu'un tel processus 
soit rattache exclusivement au specifique de la structure meme du phenomene de Noua-Sabatinovka, 
nous l'attestent, d'une part, la frequence de la diffusion dans son aire 80 de la variante orientale du 
celte transylvain et, d'autre part, la presence dans le meme milieu des types classiques, transylvain 
et est-europeen. Si le type du celte transylvain s'est diffuse (en vertu du contre-courant d'ouest, 
cause par l'infiltration dans l'espace carpato-danubien des tribus srubno-Hvalinsk) dans les zones de l'est 
des Carpates orientales 81, il n'en est point moins vrai que Ies types de celtes est-europeens penetrent en 
meme temps jusqu'en profondeur dans l'aire du groupe de Noua tel que le demontrent Ies decouvertes 
de Moldavie - tout comme celles de Rădeni 82 - ou de l'Ukraine subcarpatique 83. Meme Ia zone 
transylvaine du groupe de Noua, ou par sa position geographique la preponderance absolue des 
elements de la metallurgie du bronze centrale-europeenne est explicable, n'est pas restee en dehors 
de ce processus. Les observations de M. Petrescu-Dîmboviţa sur la documentation de la variante 

77 Ibidem, fig. 2. 
78 M. Roşca, Repertorium, pp. 181-182 ct fig. 219 /31. 
79 Cf. M. Petrescu-Dîmboviţa, dans SCIV, IV, 1953, 

3-4, p. 489. 
80 Pour la diffusion de cc typc de celte, cf. ibidem, 

pp. 468-469. 
81 Les celtes transylvains se rcpandent a cette epoque au­

dela du Dniestr tel que l'attestent Ies exemplaircs de Koblevo 
sur l'Ingul (cf. A. M. Tallgren, dans ESA, li, p. 147, fig. 82/ 
1-3, Novogrievsk, sur le Bug (cf. ibidem, p. 162 et fig. 94) 
et mcme plus loin jusqu'a la region du Dnicpr (cf. I. Nestor, 
Der Stand der Vorgeschichtsforschung in Rumiinien, dans 22. 
BerRGK, 1933, p. 131, note 530). Les ccltes de Maiatchiki, 
rcgion de Dnepropetrovsk indiquent la mcme facture (voir 
O. A. Krivtsova-Grakova, dans MIA, 46, fig. 32/12-14; 
sur cette question cf. et M. Petrescu-Dîmboviţa, dans SCIV, 
IV, 1953, 3-4, p. 467-468, avec Ies indications bibliographi­
ques respectives). De meme en vertu d'un contre-courant 
de l'ouest, d'origine carpato-danubiennc, un doit expli-

quer cgalement un bronze d'authentique facture centrale­
europeenne de Nikolaev (voir A. M. Tallgren, op. cil., p. 
147, fig. 80). 

82 Inedit dans Ies collections du Musce d'Histoire de 
Moldavie de Jassy, ii s'agit d'un dep6t compose d'un celte 
(fig. 13 /2) court a deux ailettes avec le tranchant plus mince 
que la pointe, dont )'origine se rattache probablement au 
milieu caucasien (voir, par exemple A. A. Iessen, llpuKy-
6a11cKUU O•UU .11ema11110-06pa6omKU 8 KOHl/e .MeOH0-6poH3080lO 
BeKa, dans MIA, 23, 1,951, fig. 21 /6), trois epingles a plaque 
rhomhoidale et deux ciseaux. De Ia meme facture est-euro­
pcenne, eventuellement des formes hybrides ouralo-cauca­
siennes, sont aussi Ies celtes signales au centre de la Moldavie, 
a Emil Racoviţă, T'ugul Neamţ, Şcheia et Preuţeşti (cf. 
M. Petrescu-Dîmbovira, dans «Arheologia Moldovei», 
II-III, pp. 259-260 et fig. 6 /4-7). 

83 Voir T. Sulimirski, Die Tbrako-kimmeriscbe Periotk in 
Siidostpolen, dans WPZ, XXV, 1938, pp. 141 et suiv. et 
fig. 5 /e, d-e; pi. III /2-4,9. 
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orientale du celte transylvain au centre et au sud-est de la Transylvanie, ainsi que son association dans 
le meme depot avec le type classique transylvain 84 constituent encore une confirmation en ce sens. 

Par ailleurs ii n'en est pas moins vrai qu'en depit du grand afflux de types transylvains et 
centrals-europeens dans la zone intracarpatique du groupe de Noua, Ies clcments srubno-Hvalinsk 
laissent ici leur empreinte dans le domaine de la metallurgie du bronze, encore que dans une forme 
plus attenuee par rapport a d'autres regions. Nous ne rencontrons pas ici des depots de bronze de fac­
ture integrale est-europeenne comme en Moldavie. Ainsi qu'il a ete releve par Mircea Russu, ii ne 
s'agit pas seulement dans cette zone de decouvertes isolees 85 , comme le poignard foliforme a 
pedoncule de Band 86 , ou le fragment de poignard a nervure semi-lunaire a la base de la lame, 
d' Apold 87 (fig. 18), Ies deux d'authentique facture caucasienne 88• Elles constituent neanmoins des 
indices que, dans le domaine de la metallurgie du bronze, la rencontre des elements centrals-europeens 
et est-europeens, meme si elle ne s'est pas manifestee partout en egale mesure, elle a affecte tout 
l'espace de dispersion du complexe de Noua-Sabatinovka. 

Le courant srubno-Hvalinsk a entraînc vers l'ouest non seulement Ies produits finis en bronze 
de provenance ouralo-caucasienne, mais aussi Ies moules de ce type. Ainsi, Ies moules de Kardashinka 
I, du cote droit du Dniepr infei;ieur indiquent pour la majorite, des types de poignards ou de celte 
specifiquement caucasiens 89 ; nous prccisons qu'ici, le type de poignard caucasien apparaît en deux 
cas sur le meme moule a cote du type de barre-ciseau 90, avec des repliques a Ulmi-Liteni en Mol­
davie et Tourbino sur Kama, dont leur origine ouralienne a ete soulignee plus haut. L'origine cau­
casienne est egalement indiquee par Ies mouies signales dans cette zone du Dniepr inferieur de Kar­
dachinka 91 II et III 92, Tsiuripinsk 93 ou Radensk 94. A ce sujet se revele particulierement importante 
la documentation des formes de moulage de Krasnomaiak, sur le Dniestr moyen, ou abundent Ies types 
caucasiens 95, ainsi que le moule pour faucille, typique pour le milieu ouralien, de Tchernomorka 9& 

pres d'Odessa. De meme, Ies formes de coulage signalees dans l'etablissement de Noua d'Ostrovets, 
du cote droit du Dniestr superieur ne manquent pas d'interet: dans ce dernier cas nous devans men­
tionner, en rapport avec ce probleme, le moule de celte aux cotes arques et a tranchant etroit, type 
probablement rattache au milieu ouralien 97 , et aussi le moule de barre-ciseau 98 (fig. 15/7-10). 

A son taur, le contre-courant ouest - souvent mentionne dans ces lignes - a vehicule dans la 
zone extra-carpatique Ies moules des bronzes centrals-europcens ainsi que l'attestent Ies formes 

St Cf. M. Petrescu-Dimboviţa, <lans SCIV, IV, 1953, 
3-4, p. 468. 

8° Cf. Mircea Russu, DepGz.il11I de lronz.11ri de la Rebrifoara, 
<lans «Arheologia Moldovei», li-III, p. 247-248. 

s• M. Roşca, Reperlori11m, p. 174, fig. 207. 
87 K. Horedt, Elemente rdsdrilene În citeva descoperiri preis­

torice din Transilvania, dans AISC, V, 1944-1948, pp. 307-
308 et fig. 2, ou l'auteur attire l'attention sur !'origine est­
europeenne et l'encadrement chrcnologiquc dans une periode 
anterieure au cercle thraco-cimmerien. 

88 En ce qui concerne le poignard folioforme a pc<loncule 
de Band, ii doit appartenir a un type largement rcpandu en 
Caucase, dans la rcgion <le la Volga et dans toute Ia rcgion 
nord-pontique affectce par le courant srubno-Hvalinsk. Le 
poignard d'Apold appartient a un type plus rarement rencontrc, 
son origine caucasienne etant incontestable. Pour la <latation 
de ces types voir E. I. Kroupnov, MamepuaAbl no apxeOAO­
mu CeBepHou Ocemuu âoKy6a11cKozo nepuoâa, dans MIA, 
23, p. 66, et fig. 25 /6; pour la datation de ces types du Talys 
russe-Lenkoran entre 1450 ct 1200 av. n.e„ cf. Claude F. A. 
Schaeffer, op. cil„ p. 178 et su iv.; pp. 422 et su iv„ fig. 227 /6-9. 

89 O. A. Krivtsova-Grakova, op. cil„ fig. 33. 
90 Ibidem, fig. 33 /1-2 et 3-4, 15. 
91 Ibidem, fig. 34 /9-12. 
92 Ibidem, fig. 32/29-30. 

"" Ibidem, fig. 34 /13-14. 
ot Ibidem, fig. 34 /15-16. 
05 Ibidem, fig. 30 /1-5, 14, pour Ies fon nes typiqucs cau­

casiennes. De mcmc, voir A. I. Terenojkine, dans SA, 1, 
1965, fig. 2; nous attirons l'attention que sur l'illustration 
prcscntce par cct auteur - plus complete que chez O. A. 
Krivtsova-Grakova - apparaît aussi un moule de celte 
(ibidem, fig. 2 /7) aux câtcs arqucs avec le tranchant ctroit, 
ayant <les affinitcs avec certains types <le la zone orientale du 
milieu ouralien (voir cn ce sens, P. A. Dimitriev, lllwupcKClJI 
Ky11bmypa Ha eocmO'IHOM CKAOHe YpaAa, dans MIA, 21, 
1951, pp. 60 et suiv. et fig. 5), a la difference que ceux-ci 
sont polygonaux en section. Pour le dcpât de formes de 
coulage de Krasnomaiak voir aussi T. Sulimirski, dans WZP, 
XXV, pi. 111/10. Plus rccemment une ctude speciale consacree 
au dcpât de moules de Krasnomaiak, par T. I. Tcherneakov, 
KpacHOMQJllJKUU KAaâ //UmeuU/UKa, dans KS, Odessa, 1963, 
pp. 87 et suiv. 

os Voir O. A. Krivtsova-Grakova, dans MIA, 46, fig. 32/1. 
97 Voir E. A. Balaguri, JluBap1,i Mampu!Ji Ja noceAeHl/JI 

11iJ11bci 6po1tJll 6i11R c. OcmpuBeljb, dans «.UocJJH!Vf<CHHll 
3a apxeo1101 ii Tip1rnapnaTTH i BoJJMHlil>, 5, 1964, pp. 28 et 
suiv„ pi. I/5-6; pour analogie en milieu ouralien cf. P. A. 
Dimitriev, dans MIA, 21, p. 60 et suiv. et fig. 5. 

98 Cf. E. A. Balaguri, op. cil„ pi. I/7. 
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de coulage de l'etablissement de Ostrovets uu (trouvees avec Ies exemplaires mentionnes plus haut), 
de Maiak 100 et Ies indices que nous offre, a ce sujet, la decouverte de la fonderie de Koblevo sur 
le Bug inferieur 101. 

Bien que peu nombreux, Ies exemplaires cites sont un indice qu'il y a eu dans le milieu de Noua­
Sabatinovka - sur toute son aire - une activite metallurgique orientee cependant simultanement 
vers l'Europe centrale, le Caucase et l'Oural. Depassant Ies limites d'un import reduit de produits 
finis, Ies tribus respectives ont developpe leur metallurgie d'apres Ies moules de ces trois centres 
importants. C'est ainsi que doit etre coni;ue la dependance du complexe de Noua-Sabatinovka des 
centres metallurgiques du dehors de son espace de dispersion. 

Les pendentifs et Ies faucilles ayant la forme de ceux de Ulmi-Liteni ou la variante orientale 
du celte transylvain, constituent quelques exemples du fait que l'originalite plus ou moins evidente 
de ces types de bronzes, specifiques par leur diffusion exclusivement au milieu de Noua-Sabatinovka, 
est la consequence de la rencontre et de la contamination, dans la meme aire, des elements qui sont 
rattaches par leur facture aux grands centres de l'epoque. La genese deces types implique, certes, des 
problemes plus vastes, portant premierement sur l'evolution dans le temps de chacun des trois prin­
cipaux centres metallurgiques de )'Europe centrale, Oural et Caucase et la delimitation de la diffu­
sion dans l'espace de leurs elements specifiques. En ce qui concerne le milieu de Noua-Sabatinovka 
nous soulignons la necessite d'une connaissance plus complete du repertoire des types d'objets en 
bronze, classique ou hybride, ce qui impose - evidemment sans en negliger Ies depots - l'intensi­
fication des recherches dans Ies etablissements, meme si Ies objets en bronze sont ici en minorite 
par rapport aux autres categories d'outils. Refletant Ies multiples aspects de la vie quotidienne, Ies 
mobiliers des etablissements peuvent offrir de precieuses donnees quant a la frequence de chaque type 
(outil ou parure), nous revelant parfois des types qui d'habitude n'apparaissent pas dans Ies depots. 

L'originalite qui se manifeste dans le domaine de la metallurgie du bronze du milieu de Noua­
Sabatinovka ne doit pas etre pourtant identifice avec l'existence meme d'un centre. Sans depasser 
son aire respective, elle illustre plutot l'un des aspects de la synthese de ces deux composantes, 
synthese qui represente l'essence meme de ce phenomene culturel. 

Si le milieu de Noua-Sabatinovka a determine par son specifique structurel la genese de certains 
types de bronzes en propre, le meme specifique a favorise l'influence reciproque entre Ies centres 
metallurgiques qui se trouvent a l'exterieur. Dans le meme ordre d'idees, nous soulignons l'impor­
tance de l'inclusion de la Crimee - sur la foi des decouvertes de la peninsule de Kertch - en tant 
que zone extreme du sud-est de l'aire de Noua-Sabatinovka, ainsi que la preponderance des types 
caucasiens dans le repertoire des bronzes est-europeens, signales dans la zone de dispersion de ce 
complexe culturel. Outre la voie indirecte (Caucase-Volga inferieure et moyenne - Ies zones nord­
ouest-pontiques et carpato-danubiennes), determinee par !'origine et le sens de l'emigration 
des elements srubno-Hvalinsk, l'afflux des bronzes caucasiens, en milieu de Noua-Sabatinovka, 
peut etre explique aussi par la voie directe, incomparablement plus courte, par le detroit 
de Kertch et la presqu'île de Taman. Si nous avans en vue la position geographique en quel-

99 Ibidem, pi. I/3-4; ii s'agit d'un type de pointe de lance 
folioforme a nervure mediane et douillc courte et d'un moule 
de celte. De meme, M. Petrescu-Dîmboviţa mentionne quel­
ques fragments de forme de coulage signa!Cs dans l'etablissc­
ment de Noua de Holboca pres de Jassy (cf. dans « Arheo­
logia Moldovei», II-III, p. 251. 

100 Voir T. Sulimirski, dans WPZ, XXV, pi. III/toa 
premierement au milieu; de meme, voir aussi M. Petrescu­
Dîmboviţa, dans SCIV, IV, 1953-4, p. 468 et note 5. Dans 
l'illustration presentee aussi bien par A. I. Terenojkine (op. 
cit„ fig. 2/16, 18), que par I. T. Tcherneakov (op. cit„ fig. 7 /1, 3) 
ii y a deux moules de celte, qui, bien quc sans ailettes, 

peuvent fare consideres par leurs formes sveltes, au moins, 
comme des variantes orientales du celte transylvain. 

101 A. Koblevo, outre Ies celtes du type transylvain, finis, 
mentionncs plus haut (voir note 81), on a trouve aussi 
des formes de coulage a peu pres similaires a pointe aigue 
avec la sole a orifice circulaire (cf. A. M. Tallgren, op. cit„ 
p. 147, fig. 82/10-11) et des moules de celtes a deux ailettes, 
Ies deux moules d'origine probablement caucasienne; l'exis­
tence de cette activite metallurgique a Koblevo serait un 
indice qu'aussi Ies celtes mentionnes auraient etc coules ici au 
milieu nord-ouest-pontique. 
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que sorte symetrique occupee par l'aire de Noua-Sabatinovka par rapport a !'Europe centrale et le 
Caucase, ii ne nous semble pas trop hasarde d'attribuer a ce complexe le role d'une veritable courroie de 
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Fig. 17. - Epingles en bronze a protuberances 
du milieu caucasien (1- 4, 8, d'apres Fr. Hancar) 

ct de l'aire de Noua (5 - 7). 

transmission entre Ies deux importants centres metallurgi­
ques. Le probleme des relations entre !'Europe centrale et 
le Caucase ne represente pas une nouveaute. Les exemples 
que nous citons, par la suite, plaideraient- au moins pour 
la periode correspondante du bronze tardif- pour la reso­
lution de ce probleme dans le cadre exclusif de la struc­
ture specifique du phenomene de Noua-Sabatinovka. 

II est connu que l'epingle a protuberances en 
bronze ou sa copie en os sont communes aux ob­
jectifs de Noua. Documente dans la phase de Reinecke D 
sur l'aire de diffusion des bronzes centrals-europeens 
en depassant Ies limites du groupe de Noua, l'epingle 
a protuberances n'a pas ici d'antecedents locaux. Vers 
l'Est ce type d'epingle apparaît tout a fait sporadique­
ment jusque dans la zone du Dniepr moyen, faisant 
completement defaut entre le Dniepr et l'Oural 102• A.M. 
Tallgren en mentionne quelques repliques au Caucase 103• 

Le type central-europeen a d'habitude la tete 
spherique aplatie ou plane-convexe ou meme discoi­
dale avec Ies protuberances disposees au meme niveau 
a environ 2 /3- 2 /4 distance sur sa longueur a partir 
de la pointe (fig. 17 /5- 7). Son correspondant typolo­
gique caucasien a souvent Ies protuberances disposees 
sur le corps par plusieurs etages, deux par deux, etant 
situees, parfois, horizontalement ou obliquement au 
bout 104 (fig. 17 /5- 7). II n'est pas moins vrai que deja, 
a partir d'une periode plus ancienne, l'on connaît en 
milieu central-europeen des epingles simples en bronze, 
sans protuberances, a tete spherique, aplatie, plane­
convexe ou disco!dale 105• Les ·observations compara­
tives sur Ies categories d'epingles susmentionnees nous 
suggerent que le type a protuberance en cause repre­
sente le travail de maniere centrale-europeenne de quel­
ques influences caucasiennes. II illustrerait le resultat de 
la contamination entre l'epingle a protuberance de type 
caucasien et le type simple a tete spherique-aplatie ou 
plan-convexe du milieu central-europeen. L'absence 
d 'elements pour une comparaison, quelque approxi-

102 Par rapport a ce type, voir: T. Sulimirski, op. cit., 
pp. 137 - 140; K. Horedt, Cercetările arheologice din regiunea 
Hoghiz-Ugra fi Teiuf, dans «Materiale», I, 1953, p. 810; 
M. Petrescu -Dimboviţa , dans SCIV, IV, 1953, 3- 4, p. 174 
ou est indiquee l'aire de diffusion de ce type en soulignant, 
en meme temps, la coincidence sous cet aspect avec celle des 
faudlles ii ailettes; de meme, voir Amal ia Moszolics, op. cit., 
dans ActaArch, VIII, 10, p. 120; Idem, dans ActaArch, 
XII, pp. 113 et suiv.; pour I ~ datation de l'epingle a protubc-

rance dans la phase de Reinecke D , voir aussi M . Petrescu­
Dîmbov i ţa, dans « Dacia», N. S„ I V, p. 150. 

103 Cf. A. M. Tallgren, op. cit., pp. 94 et suiv. et 207. 
104 Pour ces types et leur diffusic n dans toute la zone 

caucasienne voir Frantz Han car, D ie Nadelformcn des Kauka­
susgebietes, dans ESA, VII, 1932, pp. 113 et suiv.; fig. 3, 5, 
12, 19, 38 et la carte de la p. 180. 

1°6 Pour ces types voir Ebert, RL, VIII, pl. 134. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



31 PROBLLMES DU BRONZE TARDJF C.\Rl'ATO-IJANUlllEN ET N-O l'ONTlQlJE 89 
---·-·---

mative soit-elle, entre le Dniepr et l'Oural nous permet d'opiner que cette contamination est due 
aux influences venues directement du Caucase, a travers le detroit de Kertch et la Crimee et d'ou, 
entraînees dans le sens du courant est-europeen elles ont abouti jusque dans la zone transylvaine 
du groupe de Noua, etant ensuite adoptees par le milieu central-europeen. En rapport avec le 
specifique de la structure du complexe de Noua-Sabatinovka, on pourrait mettre eventuellement 
la diffusion dans certaines zones meridionales de !'Europe orientale de la faucille en bronze a 
crochet. Comme ii est connu, ce type commun a l'espace carpato-danubien a ete diffuse vers !'est 
jusque dans la region du Dniepr 106• Totalement inconnu entre le Dniepr et l'Oural, son apparition 
au Caucase est encore plus surprenante 107 • Certes, ii n'est pas dans nos intentions d'aborder ici la 
discussion d'un probleme si complexe comme celui ayant trait a la genese de la faucille a crochet et 
a ses origines 108• En ce sens, ii serait tres important de preciser dans quelle mesure 
la faucille a pedoncule comme celle de Kostrovna de Caucase 109, represente le proto­
type des faucilles a crochet (comme le suppose recemment aussi A.A. Iessen llO), ou 
bien si nous avons a faire eventuellement avec deux types apparus au debut inde­
pendamment !'un de l'autre dans des centres differents: faucille a pcdoncule en Cau­
case - faucille a crochet en milieu central-europeen. Dans de telles hypotheses ii serait 
possible que l'apparition, d'ailleurs trrnte sporadique, de la faucille a crochet en 
Caucase soit due aux relations directes de ces centres, a travers la Crimee et la pres­
qu'île de Taman, en suivant la direction du contre-courant occidental d'origine 
carpato-danubienne de la structure du complexe de Noua-Sabatinovka. Nous devans 
avoir en vue aussi le fait que Ies diverses variantes de la faucille a pedoncule du milieu 
caucasien - diffusees jusque dans la region de la Volga et l'espace nord-pontique - indi­
que plutot des formes hybrides, resultees de la contamination du type de Kostroma 
avec le type de faucille a crochet, si frequent dans l'espacc carpato-danubien m . 

• 
La presence constante de l'cpingle a protuberance dans Ies objectifs du milieu 

de Noua constitue aujourd'hui !'un des principaux arguments pour encadrer ce 
groupe culturel entre la fin du bronze et l'apparition dans Ies regions respectives 
des premisses du complexe hallstattien. 

La limite chronologique inferieure du groupe de Noua se confond avec la fin des 

o 

Fig. 18. - Poi-
gnard cn 

hronzc, frag­
mentairc, d' A­
pold (d'aprcs 
K. Horedt). 

civilisations classiques du bronze carpato-danubien et est datee par I. Nestor des XJVc - XIII• siecles 
av. n.e. 112• II n'est pas moins vrai que parmi le mobilier des etablissements de !'etape de Noua I 
on rencontre quelques elements, tels Ies epingles du type cypriote - Sc/Jleiffe1111andel 113 (fig. 14/1), 
ou d'autres objets en bronze d'une tradition plus ancienne 114 (fig. 14/2, 4, 5, 8-12). Leur presence 

106 Pour la diffusion de cc type de faucillc, cf. I. Andri­
eşcscu, Nouvelles conlribulions sur l'tige du bronze e11 Roumanie. 
Le dipol de bronze de Drajna de Jos el l'ipie de Bucium, dans 
«Dacia>~ 11, 1925, p. 380; M. Petrescu-Dîmbovita, dans SCIV, 
IV, 3-4, p. 471. 

107 Cf. A. A. Icssen, dans MIA, 23, pp. 108 et suiv. 
108 A ce sujet voir M. Roska, ()ber die Herkunfl der SOJl.e­

nannlen Hakensicbeln, dans ESA, XII, 1938, pp. 153 -166 
avcc la bihliographie respective. 

109 Yoir A. A. Iessen, dans MIA, 25, p. 108, fig. 44 ct 
p. 118, fig. 54. 

110 Ibidem, p. 111. 
111 Pour Ies differentes variantes des faucilles dans le milieu 

caucasien voir ibidem, fig. 18/7; 20/1;· 21/1, 5; 46; 47 /2-4; 
48 /1-2. A comparer toutes ces variantes avec le type classique 
des faucilles a ailettes et avec le type a pedoncule de Kos-

troma. De mcmc voir aussi E. I. Kroupnov, KttMep111l11&1 
11a CeBcp110M lfoBKaJe, dans MIA, 68, p. 182, fig. 2. 

112 Cf. L Ncstor, dans Istoria României, 1, 1960, p. 132. 
113 C:f. Adrian C:. Florescu, dans «Arheologia Moldovei», 

II-III, pp. 177, 178, fig. 22/2-3. 
llt lbide111, p. 186. Nous precisions quc de tels clcmcnts 

de tri:s ancicnnc cradition se rencontrent cgalement dans Ies 
ctahlisscmcnts <le !'etape <le Noua II. Conformcmcnt aux 
informations transmiscs par E. A. Balaguri, on a signale 
dans Ic mobilier de l'ctahlissemcnt de Noua II de Ostrovcts 
du hassin du Dnicstr supcricur unc cpingle du typc cypriote. 
De mcme, d'autrcs clcments de tradition tri:s ancienne, comme 
l'epingle a tete rhomboidale ajouree et a antennes, sont docu­
mentes dans l'ctablissement de Noua li de Ghindeşti (cf. 
A.I. Melioukova, dans MIA, 96, fig. 12/2, 3, 5, 7, 9). Cela 
ne constitue pas un fait specifique exclusivement aux groupes 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



!lO A. C. FLORESCU 32 

ne permet pas toutefois d'abaisser la limite chronologique inferieure du groupe de Noua jusqu'au 
bronze moyen si nous tenons compte de l'association de l'aiguille a protuberances. La presence de 
cet element meme dans l'etape de Noua I, tel que l'attestent Ies resultats des fouilles de l'etablis­
sement de Gîrbovăţ, au sud de la Moldavie 115 (fig. 10/6; fig. 17 /7), est un bon indice que la limite 
chronologique inferieure du groupe de Noua se confond avec le debut du bronze tardif. D'ailleurs, 
la presence, tant en milieu de Noua que de Sabatinovka de certaines psalia en bois de cerf de 
tradition plus ancienne, comme celles signalees a Gîrbovăţ (fig. 10/16-17), Tchkalovka (fig. 9/21) 
et Sabatinovka (fig. 8/22) ne peut constituer un argument pour abaisser la limite chronologique 
inferieure de ces deux groupes culturels jusqu'au bronze moyen. De pareilles psalia, ortgtnaires 
aussi du bronze moyen carpato-danubien, ont dure, suivant la precision de Amalia Moszolics, 
jusqu'au debut de la periode hallstattienne 116• 

Nous attirons l'attention, dans une autre suite d'idees, que l'identification de plusieurs niveaux 
d'habitat dans quelques etablissements de Noua 117, plaident pour une certaine extension dans le 
temps de cette etape. Pour le moment, nous ne disposons pas de materiaux afin de preciser la 
date finale de l'etape de Noua I et, implicitement, celle du debut de l'etape de Noua II. Evidem­
ment la presence des epingles a protuberances ou de fragments de faucilles de Ulmi-Liteni dans 
l'etablissement de Gîrbovăţ 118 (fig. 13/1) est un indice qu'au moins quelques-uns des depâts de 
bronzes des regions centrales carpato-danubiennes, attribues a la phase de Reinecke D, correspon­
draient a l'etape de Noua I. En tout cas, dans Ies limites du bronze tardif (Reinecke D) la 
limite chronologique superieure de l'etape de Noua I serait deplacee eventuellement vers le milieu, 
ou peut-etre meme au debut de la seconde moitie du XJIIc siecle av.n.e . 

• 
A une autre occasion, en rectifiant la datation des JXc - VIIJc siecles av.n.e. proposee par 

O.A. Krivtsova-Grakova 119, tout comme celle des XJe-JXe siecles av.n.e. preconisee par A.I. Tere­
nojkine 12o et A.I. Melioukova 121, nous avans montre que le groupe de Sabatinovka s'encadre dans 
la periode correspondant a la fin des XJVc - XII• siecles av.n.e. 122• Ulterieurement, A.I. Terenojkine 
en partageant egalement ce point de vue, mais sans apporter d'autres arguments outre ceux presentes 
alors par nous, abaisse, sans justification, la limite inferieure du groupe de Sabatinovka en fixant, 
comme tern1i1111s postquem, la date de 1 400 av.n.e. 123, 

II est evident que Ies premisses du complexe de Noua-Sabatinovka apparaissent avec la presence 
dans cette aire des elements srubno-Hvalinsk. Etant donne la direction de penetration de ce courant, 
la dislocation des civilisations du bronze moyen s'est produite naturellement plus tot dans Ies regions 
nord-ouest-pontiques, que dans Ies regions centrales et orientales de l'espace carpato-danubien. 
Mais alors le deplacement des tribus srubno-Hvalinsk a-t-il etc si lent pour que la distance de la 

de Noua et de Sabacinovka. L'aiguille de type cypriote a etc 
signalce cgalement dans l'etablissement corrcspondant a la 
phase III d'Otomani (cf. Ivan Ordentlich, lloce11e11u11 8 
OmoMaHu 8 ceeme noc11edHux pacKonoK, dans « Dacia», 
N.S„ VII, 1963, p. 157 et fig. 16/2, 6), donc l'encadrcmcnc 
a la periode de Reinecke D et la concemporancitc avcc Ic 
groupe de Noua ont deja etc prouves (cf. ibide111). 

116 Cf. Adrian C. Florescu, dans « Arheologia Moldovei», 
II-III, p. 105 et fig. 22/4. Mentionnons qu'en dcpit de son 
apparence fragmentaire, cet exemplaire ressemble plutot a 
unc rcplique de l'epingle a protubcrance de Kisilvonk­
Caucase (voir Francz Hancar, dans ESA, VII, fig. 12). 

116 Cf. Amalia Moszolics, Mors en bois de cer/ rnr le lerri­
loire du bassi11 des Carpales, dans ActaArch, III, 1955, pp. 70 
et suiv. pour la datation des psalia de ce type entre 14CO et 
1100 av. n.e. 

117 Ainsi, outre Ies ctablissements de Noua I <le Corlătcni 
(premier niveau), Valea Lupului-laşi (premier niveau) et 
Cavadineşti (premier niveau), qui ont chacun un niveau 
d'habitat, Ies ctablissements de la meme etape <le Truşeşti­
Movila «din Şesul Jijiei» et de Gîrbovăţ en ont respective­
ment deux ct, conformcment aux prccisions de 1963, quatrc 
niveaux d'habitats. 

118 Dccouvert au cours des fouilles de ~962, inedit dans 
Ies collections du Musee du district de Tecuci. 

119 O. A. Krivtsova-Grakova, dans MIA, 46, pp. 130, 161. 
l2J A. I. Terenojkine, llpedcKu(lcKUU nepuod 11a J(11e-

11poecKoM llpaeo6epe:>1ebe, Kiev, 1961, p. 195. 
121 A. I. Melioukova, dans MIA, 96, p. 34. 
122 A. C. Florescu, dans «Arheologia Moldovei», II-III, 

p. 202. 
123 Cf. A. I. Terenojkine, dans SA, I, 1965, pp. 69-84. 
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Volga jusqu'au Dniepr ait necessitc quek1ues siecles tel que l'affirme O.A. Krivtsova-Grakova 124 ? 
Tout en continuant aujourd'hui de faire l'objet d'amples discussions - ou ne manquent pas Ies 
habituelles references aux elements du tresar bien connu de Borodino, avec ses repliques est-euro­
peennes, ou egeo-myceennes -- ce probleme envisage evidemment le cadre chronologique de !'etape 
de Hvalinsk et la datation des debuts de l'emigration vers l'ouest des tribus respectives 125

• Sans 
remettre en discussion un probleme a ce point complexe, nous relevons quelques faits meritant 
d'etre pris en consideration, qui nous sont offerts par Ies recherches en territoire roumain. 

La presence a Gîrbovăţ des pointes de fleches en os, biconique (fig. 10/11-12) ou trian­
gulaire en section et a base creuse (fig. 10/10, 14) indique un parallelisme, au moins partiel entre 
!'etape de Noua I et la necropole tumulaire de Pokrovsk 126 • Le type de lance en bronze a douille 
longue de Pokrovsk 127 ne plaide pas pour une datation plus reculee de ce complexe si nous avans 
en vue son association, dans le mobilier funcraire de Tourbino aux celtes du type Seîma 128 et au 
ciseau racloir 129 similaire a ceux de Ulmi-Liteni et Ostrovăţ de l'aire de Noua. Ce meme type de 
pointe de lance apparaît a Krasnomaiak 130 avec des moules de poignards apparentes typologique­
ment a ceux de Sosnovaîa Maza 131 et avec des moules de celtes transylvains 132 et caucasiens 133• 

De meme, le secateur, copie en os, signale dans la couche inferieure de l'etablissement de Cavadi­
neşti (fig. 13/5) indique le parallclisme de ]'etape de Noua I avec le depât de bronzes de Sosno­
vaîa Maza 134 et Ies tombes tumulaires correspondantes de Iagodnoe 135 (fig. 13/4). Nous preci­
sons a cette occasion que Ies pointes de fleches en os cylindriques et a tete conique, communes au 
milieu de Hvalinsk 136, font leur apparition dans le milieu de l'etablissement de Noua I de Gîrbovăţ 
(fig. 10/9,20) et aussi dans l'ambiance de la derniere etape (Monteoru II) d'habitat de la station 
de Sărata Monteoru 137 (cette derniere etape precede immediatement !'etape de Noua I). 

En illustrant la correspondance avec !'etape de Noua I et la phase de Monteoru II, ces faits 
indiquent, en quelque sorte, le parallelisme de la civilisation de Hvalinsk avec la fin du bronze 
moyen et du bronze tardif carpato-danubien. D'ailleurs, tou t le mobilier en os et bronze docu­
mente dans les objectifs de Hvalinsk sur la Volga n'attestent certainement pas une trop grande exten­
sion, ce qui nous determine de supposer que sa limite chronologique inferieure remonte even­
tuellement a la fin du XVc siecle ou meme au XIVc siecle av.n.e., en nous rapprochant ainsi 
de l'encadrement preconise par O.A. Krivtsova-Grakova 138 • Dans ce cas, le debut du deplacement 

12• O. A. Krivtsova-Grakova rattachc cettc migration de 
!'etape Hvalinsk a la civilisation srubno ele la Volga, qu'elle 
fait remomer aux XVc-XIIJe siecles av. n.c. sur la base de 
la prcsence dans ces complexes des pointes de la lance cn 
bronze a douille allongce-du type nommc Chtchima. Com­
mencc au XVc siecle, le eleplacement vers l'oucst des tribus 
srubno-Hvalinsk aurait cu un caractere lent, atteignant Ies 
regions du Dniepr a peine au debut du XIIe siecle av.n.c. 
(cf. MIA, 46, pp. 6-7, 80, 110, 116, 122, 162). 

125 A part O. A. Krivtsova-Grakova, voir aussi l'ctu<lc 
plus recente consacree a la civilisation de Hvalinsk sur la 
Volga par N. I. Merpert, lf3 ope8Heitmeit ucmopuu Cpeo11ezo 
IloBO/l:JICbll, dans MIA, 61, 1958, pp. 91 et suiv. En reprenant 
ce probleme en 1961, Marija Gimbutas a preconisc une nou­
velle periodisation de la civilisation srubno de la Volga (cf. 
« Timber-graves » in Soutbern Russia . ./1 Pre-S cytbian c11/t11re, 
Expedition, 3, 1961, pp. 14 et suiv.). 

128 Cf. P. Rykov, dans ESA, I, fig. 20/8-9; 25/6. 
121 Ibidem, fig. 19 /1 ; 20 /1. 
128 L I. Krijevskaia, N. A. Prokoche,·, op. cit., p. 102 

et fig. 7. 
128 Ibidem, fig. 6 /11-14; pour Ies comparaisons voir 

aussi fig. 9. 
130 Cf. O. A. Krivtsova-Grakova, dans MIA, 46, 

fig. 30/8-10. 

131 Pour Ies poignarels ele Sosnovaia Maza, cf. ibidem, 
pp. 57 et suiv. et fig. 14/13; A. I. Terenojkine, dans SA, I, 
1965, p. 70 ct fig. 3 /4-5. 

132 Voir ci-<lessus note 100. 
133 Voir ci-<lessus note 95. 
134 Pour le dcpot de bronze de Sosnovaia Maza voir A. M. 

Tallgrcn, dans ESA, 11, p. 54 ct fig. 88, ainsi que O. A. 
Krivtsova-Grakova, op. cit. 

135 A ce sujet voir N. I. Mcrpert, Kypla111>1 3noxu 6poH3bl 
y ce11a HloiJ11ow, dans KS, XLIX, 1952, pp. 37-40 ct 
fig. 10 /1 ; Idem, M amepua11bl no apxeo11omu cpeoHelo 3a8011-
:J1cbx, dans MIA, 42, 1954, pp. 47-48, 78 ct suiv. et fig. 3/6. 

136 Cf. N. I. Merpcrt, Apxeo11om'lecKue naM11mHUKU y 
ce11a Xpnu1c«KU, dans KS, L, 1953, pp. 51 et suiv. et 
fig 21/7. 

137 C:f. Eugenia Zaharia, dans «Dacia», N.S, VII, p. 169 
et note 39. 

138 Voir note 124. Nous attirons I'attention que la datation 
elu t!cbut du dcplacement vers !'est des tribus srubno-Hvalinsk 
aprcs 1100 av.n.c. prcconisce par Marija Gimbutas (cf. op. 
cit., p. 22) est comestable car, tel qu'il a etc dit, Ies premieres 
infiltrations est-europeennes dans l'espace carpato-danubien, 
correspondant a !'etape de Monteoru 11, ne peuvent etre plus 
tardives que de la premiere moitie ou tout au plus la seconde 
moitie du XIV0 siecle av.n.e. De meme, le depot de Sosno-
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vers l'ouest des tribus srubno-Hvalinsk, depuis la region de la Volga, ne peut etre date plus tât 
gue la premiere moitie du XIVe siecle av .n.e. 

D'autre part, la presence des elements de facture Hvalinsk dans l'etape de Monteoru II 
eclaire d'une autre lumiere le caractere de cette migration; elle atteste gue Ies premieres infiltra­
tions srubno-Hvalinsk dans l'espace carpato-danubien auraient eu deja lieu vers la fin du XIVe 
siecle av.n.e. N'etant pas suffisamment dense, la premiere vague est-europeenne n'a pas provogue 
la dislocation proprement dite des civilisations du bronze moyen des regions centrales et orien­
tales carpato-danubiennes, ce phenomene n'ayant eu lieu gue plus tard, au seuil du XII1° siecle, 
guand l'immixtion srubno-Hvalinsk sera plus manifeste. II est possible neanmoins gue ces premi­
eres infiltrations est-europeennes aient influence en guelgue sorte le mode de vie de la popula­
tion locale en determinant la fortification de guelgues etablissements - comme celui gui correspond 
a la phase II b de Monteoru 139 - ainsi gue le râle toujours plus important gue commence a 
detenir le ((vase en forme de sac» dans le repertoire ceramigue 140• 

Si pour parcourir la distance de la Volga jusgu'au plateau transylvain Ies tribus srubno-Hva­
linsk ont eu besoin d'un siecle, alors l'espace, incomparablement plus reduit, entre le Dniepr et 
Ies Carpates a du necessiter, au meme rythme, a peine guelgues decennies. Dans la mesure de la 
rapidire de l'apparition des elements srubno-Hvalinsk dans l'espace carpato-danubien le contre­
courant local gu'ils ont engendre s'est manifeste d'autant plus intensement en se faisant ressentir 
vers !'est en profondeur jusgu'aux zones nord-ouest-pontigues. Si la definition du groupe de Saba­
tinovka impligue cette composante occidentale - comme nous l'avons montre plus haut - alors 
ses debuts se confondent avec l'apparition des premiers elements carpato-danubiens dans l'espace 
nord-ouest-pontigue. C'est pour cette raison gue meme si l'infiltration des elements srubno-Hva­
linsk est plus ancienne dans Ies zones nord-ouest-pontigues gue celles carpato-danubiennes, le 
debut proprement dit du groupe de Sabatinovka ne peut trop depasser dans le temps le groupe de 
Noua, et le decalage d'un siecle-preconise par A.I. Terenojkine - n'etant pas fonde sur des argu­
ments evidents, nous semble d'autant plus exagere141• L'encadrement chronologigue du groupe de 
Sabatinovka impligue premierement la penetration du complexe en sa totalite des phenomenes gui 
ont eu lieu en etroite interdependance egalement dans le bronze tardif, aussi bien dans Ies regions 
nord-ouest-pontigues, gue dans celles carpato-danubiennes . 

• 
La limite chronologigue superieure des groupes de Noua et de Sabatinovka est conditionnee 

par des raisons differentes. Les traits specifigues du groupe de Noua sont annihiles, dans la plus 

vaia Maza ne peut Ctre ulterieur â la date de 1100 av.n.e. 
tel que l'affirme l'archeologue americaine (cf. ibidem); la decou­
verte de Cavadineşti (voir plus haut note 47) indique un paral­
lelisme au moins pour certains types d'objets de Sosnovaia 
Maza avec )'etape de Noua I. 

En ce sens, nous croyons que N. I. Merpert s'approche 
beaucoup de la verite en admettant le XIIc siecle av.n.e. comme 
limite chronologique superieure pour le dep6t de Sosnovaia 
Maza (cf. Cpy611aR KY!lbmypa 10~ic11ou lfyBaUtuu, dans MIA, 
111, p. 21 et note 51). D'autre part, la datation des Kourganes 
1 et 2 de lagodnoie, des XVJe-xye siecles av.n.c. proposce 
par le meme chercheur, nous semble prematurce; la prcsence 
d'elcments communs pour le travail de !'os aussi aux etapes de 
Monteoru II et de Noua I, ainsi que le mobilier des necropoles 
de Pokrovsk, lagodnoie et Hriachcevki, constituent un indice 
pour le parallclisme reciproque de ces trois demieres decou­
vertes funeraires de la Volga moyenne, ce qui permettrait 
eventuellement leur encadrement aux XIV0 -XVIIe siecles 
av.n.e. Dans le meme ordre d'idees, encore que l'espace ne 
nous permette pas de nous referer au tresar de Borodino, 
dont la datation a ete beaucoup discutee ces demiers temps, 

nous attirons ncanmoins l'attcntion que ce dcp6t, sur la foi 
de ccrtaines dccouvertes de Moldavie plus recentes, mais 
pour le moment inedites, ne sort pas du cadre de la periode 
d'immixtion du courant srubno-Hvalinsk dans l'espace car­
pato-danubien. 

139 Cf.I. Nestor, dans Istoria României, I, 1960, pp. 105-131. 
140 Ibidem. 
141 Meme si A. I. Terenojkine a en vue ladite date de 1400 

av.n.e„ fixce comme terminus postquem par Amalia Mozsolics 
et F. Tompa pour Ies« psalia» en bois de cerf de type «To­
szeg C », celle-ci ne peut Ctre confondue avec Ies debuts 
du groupe de Sabatinovka. Aussi bien â Tchkalovka qu'â 
Sabatinov ka, ou ont etc signalees Ies « psalia » de ce typc, 
dans le rcpcrtoire ceramiquc apparaissent Ies tasses â anses 
avec boutons, fait qui ne nous permet pas d'abaisser la limite 
chronologique inferieure, du moins pour Ies deux etablisse­
ments, au-delâ de celles du groupe de Noua. Jusqu'â present 
dans tout l'espace nord-ouest-pontique on ne connaît pas 
d'etablissements ou feraient completement defaut dans le 
rcpertoire ccramique Ies tasses â anses avec boutons ou crete 
qui permettraient une datation anterieure â !'etape de Noua I. 
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grande mesure, par l'extension vers !'est - a partir de l'espace carpato-adriatique - des elements 
hallstattiens primaires142• Les regions centrale et occidentale carpato-danubiennes entrent ainsi dans 
la sphere d'un nouveau phenomene de restructuration ethnico-culturelle qui, en dissolvant Ies traits 
caracteristiques du groupe de Noua, n'excluent pas sa participation. La periode qui commence 
a l'aube de ce processus - datable eventuellement du XIl0 siecle av. n.e. 143 - elimine de son spe­
cifique Ies etablissements du type «a cendrier »-Zo/11iki. Dans le repertoire ceramique, Ies elements 
carpato-adriatiques impriment une note caracteristique en utilisant dans une large mesure Ies can­
nelures et Ies facettes144• Quelques formes heritees du fonds de Noua (par exemple certaines variantes 
du «vase en forme de sac») sont travaillees suivant la technique de la pâte hallstattienne. Le travail 
intense de l'os, avec l'abondance et la variete des elements specifiques au groupe de Noua, est forte­
ment diminue. La metallurgie du bronze manifeste une orientation exclusivement centrale-europeenne; 
c'est la periode ou, dans l'ancienne zone transylvaine du groupe de Noua apparaissent, Ies grandes 
fonderies comme cellc.s de Uioara, Guşteriţa et Şpălnaca145 • 

Ce phenomene de restructuration culturelle - que l'on peut identifier probablement avec la 
definitivation de l'ethnos thrace146 - en affectant tout l'espace carpato-danubien jusqu'au bassin du 
Dniestr inclusivement, laisse maintenant en dehors Ies regions nord-ouest-pontiques. A cette 
epoque, dans Ies zones nord-ouest-pontiques s'ebauche, a partir d'une base strictement locale, du 
fonds de Sabatinovka, la civilisation de Belozerka datable, tel que nous l'avons prouve auparavant, 
des xre - rxe siecles av.n.e.147 

• 
En determinant la structure et Ies limites de l'evolution dans le temps du phenomene de Noua­

Sabatinovka ii est necessaire d'avoir en vue en meme temps son extension dans l'espace. 
Aujourd'hui on ne peut plus constester le fait que le groupe de Noua renferme en toute certi­

tude dans son aire le plateau transylvain, la Moldavie, la R.S.S.Moldave et l'Ukraine sous-carpatique 
avec le bassin du Dniestr superieur y compris, tandis que tout l'espace contenu entre le Dniestr 
moyen et inferieur et la region du Dniepr jusqu'en Crimce orientale a ete affecte au groupe de Saba­
tinovka. Dans quelle mesure cependant un tel fait correspond-il a la realite objective ou doit-il etre 
plutât considere comme l'expression du stade actuel des recherches dans ce domaine? Nous devons 

142 Cf. I. Nestor, dans Istoria României, I, 1960, p. 132. 
143 Suivant M. Petrescu-Dîmboviţa, la limite chronologi­

que superieure du groupe de Noua est variable: plus precoce 
en Transylvanie, ou elle peut etre datee de la limite des XIIJc­
XII• siecles av.n.e. et plus tardive dans Ies rcgions extra­
carpatiques ou elle aurait dure jusqu'au debut ou a la pre­
miere moitie du XII• siecle av.n.e. (cf. «Dacia», N.S., IV, 
p. 151). En partageant ce point de vue nous avons opine a 
une autre occasion pour l'encadrement du groupe de Noua 
a une periode qui correspond a la fin du XIVe-XUe siccles 
av.n.e. (cf. «Arheologia Moldovei», II-III, p. 202). L'opi­
nion de Balaguri qui preconise, du moins pour la zone sub­
carpatique du groupe de Noua, l'encadrement aux XIIIc-XIc 
siecles av.n.e., nous semble toutefois partiellement interes­
sante (cf. TeJu âono&iâeu ma noaiâoMAe11101 oo XIX 11ay1<osoi 
KOHr/>epeHIJii, Ujgorod, 1965, p. 47). Les ctablissements a 
plusieurs niveaux d'habitat comme ceux de !'etape de Noua 
I de Truşeşti et Gîrbovăţ, l'existence de 5-6 gencrations 
confonnement a l'etude anthropologique de la necropole 
de Ostrovets (cf. E.A. Balaguri, op. cit., p. 47), tous ces 
indices plaident pour une plus Iongue duree du groupe qui 
vaudrait au moins un siecle et demi. D'ailleurs, nous croyons 
que Ia limitation du cadre chronologique du groupe de Noua 
dans la zone transylvaine seulement a un siecle (XIII• siecle 
av.n.e.), devrait ecre considerce, au stade actuel de nos connais-

sances, avec certaines rcserves, mcme si ici - en tenant 
compte de Ia position geographique - la manifestation du 
phenomcne hallstattien serait plus precoce que dans Ies zones 
cxtra-carpatiques. Une telle rcserve est d'autant plus neces­
saire quc l'ctude des ctablissements, ainsi que celle des necro­
poles de Transylvanie ont un caractere plus limite. D'autre 
part pour le moment nous n'avons aucun indice certain pour 
la datation precise du debut de la plus ancienne periode hall­
stattienne aussi bien en Transylvanie que, surtout, dans Ies 
rcgions extra-carpatiques orientales au XIIe siecle. Si, tel que 
l'indiquent Ies faits, le groupe de Noua avait une evolution 
en quelquc sorte plus longue, alors ii ne serait pas exclu que 
Ies premisses du phenomene hallstattien puissent dater juste­
mcnt de la fin du XII• siecle av.n.e. Ceci permettrait de placer 
la limite chronologique superieure du groupe de Noua a 
la seconde moitic du XII• siecle av.n.e., ou meme, peut-etre, 
a la limite des XII<-XIc siecles av.n.e. 

144 Sur cc probleme, voir plus recemment Eugenia Zaharia 
et Sebastian Morintz, dans SCIV, 16, 1965, 3, pp. 454 et suiv. 

145 Cf. M. Petrescu-Dîmboviţa, dans Istoria României, I, 
1960, pp. 147-148. 

146 Cf. I. Nestor, dans Istoria României, I, 1960, p. 129. 
147 Cf. Adrian C. Florescu, dans « Arheologia Moldovei», 

II-III, pp. 191 et suiv. 
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avoir en vue que pour le moment nous ne connaissons pas avec prec1s10n son correspondant des 
zones de sylvo-steppe du câte droit du Dniepr moyen du complexe de Noua-Sabatinovka et non plus 
sa limite nord, de Podolie et Volhynie. D'autre part, bien que Ies faits mentionnes dans le cadre de 
natre etude soient suffisamment evidents, l'absence de recherches systematiques en Muntenie orien­
tale et en Dobroudja nous permettent d'envisager l'inclusion de ces regions dans l'aire de Noua­
Sabatinovka seulement a titre d'hypothese. 

L'ampleur dans l'espace du phenomene de Noua-Sabatinovka souleve un autre groupe de pro­
blemes qui feront l'objet d'une autre etude148. 

148 Sur ces problemes nous referons dans la li• partie de notre etude. 
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